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RESUME 

La Sterne caspienne (Sterna caspia) est la plus grande et la plus lourde des sternes du monde. Elle 

se distingue notamment par son gros bee rouge. L' espece se reproduit generalement en colonies 

- habituellement en compagnie d'autres Larides- bien qu'elle niche aussi en petits groupes et 

en couples solitaires. Elle s'etablit souvent sur de petites lles basses, comptant peu ou pas de 

vegetation, et ce tant le long des cotes qu'a l'interieur des terres sur des rivieres, de grands lacs ou 

des reservoirs. Ainsi, on Ia trouve par exemple sur des iles-barrieres sablonneuses parsemees de 

debris de bois, sur des !lots graveleux et sur des iles rocheuses. Dans plusieurs regions, la Sterne 

caspienne a ten dance a delaisser ces habitats naturels pour s' etablir sur des iles artificielles, 

notamment des ilots de draguage. 

Cet oiseau est des plus cosmopolites puisqu'il niche sur tous les continents a !'exception de 

I' Amerique du Sud et de 1' Antarctique. Son aire de nidification, par contre, apparait relativement 

fragmentee : 1' espece nidifie localement et les colonies forment des populations regionales 

dispersees. 

Dans plusieurs regions du monde, Ia Sterne caspienne semble en declin, voire rare ou extirpee. En 

Amerique du Nord, les effectifs sont generalement en hausse. L'expansion de 1 'espece sur ce 

continent a notamment touche la population des Prairies canadiennes et celle des Grands Lacs, si 

bien que depuis 1999, Ia Sterne caspienne est classee « non en peril » au Canada (en 1978, le 

COSEPAC lui avail accorde le statu! « espece preoccupante >> ). Au total, les cinq populations 

nord-americaines comptent entre 32 000 et 34 000 couples, soit le double des effectifs d'il y a 30 

ans. 

La population de la cote Atlantique a connu un sort different. Aux Etats-Unis, Ia Sterne caspienne 

n'est plus presente qu'en Caroline du Nord (26 couples en 1997) et la centaine de couples qui 

nichent a Terre-Neuve semblent avoir peine a se maintenir. Au Quebec, il appert que l'espece n'a 

jamais niche ailleurs que sur Ia Basse-Cote-Nord et il semble que parmi les milliers d'iles 

presentes dans Ia region, seule l'lle a Ia Brume aurait ete frequentee avec regularite. En 1884, 
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lorsque Frazar decouvrit cette colonie unique au Quebec, il estima qu'elle comptait quelque 200 

couples. Depuis 1925, le site est d'ailleurs au coeur du Refuge d'oiseaux migrateurs de l'ile a Ia 

Brume, ce qui lui assure en principe une certaine protection. Or, Ia colonie a malgre tout connu 

une baisse marquee au fil du XXe siecle et son declin pourrait bien avoir atteint un point critique 

ces dernieres annees. En effet, aucune activite de nidification n'y a ete confirmee depuis 1995, 

bien que 1e refuge ait ete visite et que l'espece y ait ete observee a quelques reprises. Le 

derangement humain et Ia recolte d' oeufs pourraient a voir joue un role important dans cette 

situation, quoique d' autres facteurs pourrait etre aussi en cause. 

Le Quebec figure done parmi les rares regions de I' Amerique du Nord ou Ia Sterne caspienne 

montre un declin important. Le bilan sur les oiseaux menaces du Quebec, prepare par 

I' Association quebecoise des groupes d'ornithologues en 1989 (Robert 1989), Ia considerait deja 

en danger de disparition sur le territoire quebecois. En 1993, Ia Sterne caspienne fut inscrite sur Ia 

Liste d'espixes de la iilune vertebree menacees ou vulnerables susceptibles d'etre ainsi designees 

par le Gouvernement du Quebec. L' espece y apparaissait encore lors de Ia mise a jour de cette 

liste, en 2003. 

La situation quebecoise de Ia Sterne caspienne est inquietante. En fait, cette espece est 

vraisemblablement en voie d'etre extirpee du Quebec. Compte tenu du declin de ses effectifs et 

de Ia petite taille de sa population, de meme que des menaces affectant les oiseaux de Ia Basse­

Cote-Nord, il serait sans doute approprie que le Gouvernement du Quebec designe Ia Sterne 

caspienne comme une espece menacee. 
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ABSTRACT 

The Caspian Tern (Sterna caspia) is the largest and heaviest tern species in the world. Its thick 

red bill also sets it apart from other terns. Caspian Terns nest primarily in colonies-typically 

alongside other members of the Laridae family-although they may also nest in small groups or 

as solitary pairs. The birds often colonize small low-lying islands with little or no vegetation that 

are situated along coasts or farther inland on rivers, large lakes and reservoirs. These may include 

sandy barrier islands scattered with driftwood, gravely islets or rocky islands. In a number of 

regions, the terns have shown a tendency to abandon natural habitats in favour of artificial islands 

such as dredge spoil islands. 

This bird is very cosmopolitan, nesting on all the continents except for South America and 

Antarctica. Its breeding range appears to be fairly fragmented, however, as the species nests 

locally and colonies form scattered regional populations. 

In many parts of the world, Caspian Terns appear to be in decline, rare or even extirpated. In 

North America, their numbers are on the rise overall. As a result of the species' expansion on this 

continent, particularly the Prairies population and the Great Lakes population, it has been listed as 

"not at risk" in Canada since 1999 (In 1978, COSEWIC listed it as a "species of special 

concern.") In all, the five North American populations total between 32,000 and 34,000 pairs, or 

twice as many as 30 years ago. 

The Atlantic coast population has fared differently. In the United States, the Caspian Tern is now 

present only in North Carolina (26 pairs in 1997), and the hundred or so pairs that nest in 

Newfoundland appear to be having difficulty maintaining themselves. In Quebec, it appears that 

the species has nested only on the Lower North Shore and that, in spite of the thousands of 

islands in that region, the only one that has been used regularly is lie a Ia Brume. In 1884, when 

Frazar discovered this colony in Quebec, he estimated that it contained some 200 pairs. Since 

1925, the site has been part of the Ile a Ia Brume Migratory Bird Sanctuary, which in theory 

assures it of some protection. However, the colony showed a sharp decline during the 20th 
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century, and this decline may have reached a critical point in recent years. Indeed, no nesting 

activity has been confirmed since 1995, although the sanctuary has been visited and the species 

has been sighted there several times. Human disturbance and egg harvesting may have had a 

significant effect, although other factors may also have come into play. 

Quebec is therefore one of the few regions m North America where the Caspian Tern is 

experiencing a serious decline. The report on threatened birds of Quebec, prepared by the 

Association quebecoise des groupes d' ornithologues in 1989 (Robert 1989), indicated that the 

species was already endangered in the province. In 1993, the species was included on the Quebec 

government's list of vertebrate wildlife species likely to be designated as threatened or 

vulnerable. This tern was still on the list when it was updated in 2003. 

The Caspian Tern's status in Quebec is worrisome, and it appears that the species may already 

face the threat of extirpation in the province. In view of the species' small population and its 

declining numbers, as well as the threats to the terns on the Lower North Shore, it would seem 

fitting for the Quebec government to designate the Caspian Tern as a threatened species. 
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1. PRESENTATION DE L 'ESPECE 

1.1 Description generale 
La Sterne caspienne est Ia plus grande et Ia plus lourde des sternes du monde (Te1res 1980; 

Dunning 1993). Ses ailes longues et plutot larges lui procurent un battement d'ailes relativement 

lent, a Ia fois puissant, agile et gracieux; I' espece peut aussi planer et tournoyer de maniere 

spectaculaire. Le vol de l'espece rappelle davantage celui des goelands que celui des autres 

sternes (Cuthbert et Wires 1999). L'envergure de Ia Sterne caspienne s'etend de 127 a 140 em 

(Terres 1980) et sa longueur totale varie entre 48 et 58 em (Godfrey 1986). A titre indicatif, on 

peut rappeler que Ia taille de I' espece surpasse legerement celle du Goeland a bee cercle (Larus 

delawarensis), dont Ia longueur vade 45 a 51 em (Godfrey 1986). Le poids moyen de Ia Sterne 

caspienne atteint quand a lui 661 g, comparativement a 566 g pour le Goeland a bee cercle mille 

(Dunning 1993). 

Les plumages du mille et de Ia femelle sont semblables, si bien que les deux sexes ne peuvent etre 

distingues a partir de criteres externes (Cuthbe1t et Wires 1999), meme si le male est un peu plus 

grand que Ia femelle (Sibley 2000). L'adulte se caracterise d'abord par sa calotte noire Jegerement 

huppee et son gros bee de couleur rouge sang ou ecarlate (plus orange Ia premiere annee ). Le bee 

porte en outre une marque sub-tenninale gris fonce (souvent jaune, orangee ou blanche a 
I' extremite). D' autre part, Ia queue de cette espece n' est que faiblement echancree (sur le quart de 

sa longueur) et ses pattes noires sont pluto! longues et fortes pour une sterne. Le dessus des ailes 

et le dos de I' oiseau sont gris clair; le dessous est entierement blanc, exception faite des primaires 

externes, qui sont noiriitres. En hiver, Ia calotte de l'adulte devient finement rayee de blanc (de 

rares individus ont le front entierement blanc). Mais, du reste, l'oiseau conserve a l'annee tous ses 

traits distinctifs (Terres 1980; Cramp 1985; Godfrey 1986; National Geographic Society 1987; 

Harrison 1995; Cuthbert et Wires 1999). 

Lejeune ressemble passablement a un adulte en plumage d'hiver mais son bee est plus terne et 

ses parties superieures sont marbrees de noiriitre (Terres 1980; Cramp 1985; Godfrey 1986; 

National Geographic Society 1987; Harrison 1995). En plumage juvenile, Ia calotte foncee de Ia 

Sterne caspienne permet de Ia distinguer des autres jeunes sternes, dont Ia calotte est 
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generalement blanche (Cuthbert et Wires 1999). Quand au poussm, notons que ses parties 

superieures chamois sont vermiculees de petites marques brunes noiril.tres. Son duvet est 

generalement blanc des so us (parfois legerement chamois) et sa gorge est brunihre. Son bee rouge 

est marque d'une tache noire pres de l'extremite (Harrison 1978). 

Au Quebec, la Sterne caspienne ne peut etre confondue avec aucune autre sterne. Ailleurs dans le 

monde, la Sterne royale (Sterna maxima) est l'oiseau qui lui ressemble le plus. Elle est un peu 

plus petite et pres de 25% moins lourde (Dunning 1993). Mais surtout, la Sterne royale possede 

un bee plus effile et sans tache sombre a l'extremite; sa queue est nettement plus fourchue 

( encochee sur la moitie de sa longueur), ses ailes sont plus etroites et sa huppe est plus prononcee 

que celles de la Sterne caspienne (Harrison 1995). 

Soulignons enfin que la puissante voix rauque de la Sterne caspienne, souvent entendue dans les 

colonies (notamrnent lorsqu'un intrus s'approche d'oiseaux au nid), figure parmi les caracteres 

qui permettront de detecter sa presence (Cuthbert et Wires 1999). 

1.2 Taxinomie 

En 1770, la Sterne caspienne fut decrite sous le nom de Sterna caspia (Pallas) a partir d'un 

specimen capture en bordure de la mer Caspienne, d' ou l' origine de son nom. Dans la litterature, 

le nom Hydroprogne caspia est lui aussi frequemment utilise pour designer l'espece (AOU 1957; 

Terres 1980; AOU 1983; del Hoyo et al. 1996) .. L'idee de creer un genre propre a la Sterne 

caspienne est base sur certains caracteres distinctifs de l' espece, tel que sa grande taille et son bee 

massif, alors que son integration au genre Sterna tient davantage a des criteres ethologiques. Les 

analyses phylogenetiques indiquent que la Sterne caspienne est genetiquement proche des Sternes 

pierregarin (S. hirundo) et Antarctique (S. vittata), ce qui tend a confirmer son appartenance au 

genre Sterna (Cuthbert et Wires 1999). 

La Sterne caspienne fait partie d'une sous-famille des Larides: les Sternines (ou sternes). On 

db .:ngue a travers le monde 45 especes de sternes, qui sont regroupees sous sept genres (Sibley et 
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Monroe 1990) dont deux nichent au Quebec. Le genre Sterna est represente par quatre especes 

nicheuses : 1es Sternes caspienne, pierregarin et arctique (S. paradisaea), ainsi que Ia Sterne de 

Dougall (S. dougallil). Le genre Chlidonias en comprend deux, so it les Guifettes noire (C. niger) 

et leucoptere (C. Jeucopterus). Soulignons que cette derniere ne niche qu'exceptionnellement sur 

le territoire quebecois (Savard et al. 1995). Quatre autres especes de sternes ont deja ete 

observees au Quebec, mais elles y sont considerees comme des visiteurs (David 1996). II s' agit 

des Sternes de Forster (S. forsten), caugek (S. sandvicensis), hansel (S. nilotica) et fuligineuse (S . 

.fuscata). 

A l'echelle mondia1e, il existe peu de variations quant a Ia morphologie et au plumage de Ia 

Sterne caspienne. II est cependant reconnu que les oiseaux d' Afrique du Sud et d' Australie sont 

plus gros que ceux de !'Europe A leur tour, ces derniers sont de taille superieure a ceux de 

I' Amerique du Nord, de Ia mer Rouge et du golfe Persique. Des chevauchements existent 

toutefois quand a Ia taille des oiseaux de ces differentes regions (Cramp 1985). Par ailleurs, 

aucune information sur Ia structure genetique de cette espece n'est encore disponible (Cuthbert et 

Wires 1999) et selon Harrison (1995), il n'existe aucune race reconnue chez Ia Sterne caspienne. 

Mais compte tenu de sa repartition discontinue en Amerique du Nord et de Ia philopatrie des 

oiseaux a leur region natale, il demeure possible que Ia Sterne caspienne presente des variations 

genetiques d'une population a !'autre (Cuthbert et Wires 1999). 
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2.HABITATS 

2.1 Amerique du Nord 

La Sterne caspienne s'eloigne peu des continents et est done rarement observee en milieu 

pelagique (del Hoyo eta/. 1996). Elle prefere frequenter des eaux claires et peu profondes situees 

a proximite de ses lieux d'hivernage et de nidification. C'est ainsi qu'on Ia ven·a surtout le long 

des c6tes et des rivages, visitant des lagunes, des estuaires, des baies, des marais, des lacs, des 

reservoirs, des rivieres et autres etendues d'eau abritees (AOU 1983; Cramp 1985; Cuthbert et 

Wires 1999). Elle evitera les endroits exposes aux vents, ces derniers augmentant les difficultes 

de capture des proies, qui sont moins visibles lorsque l'eau est agitee (del Hoyo eta/. 1996). 

Durant Ia nidification, Ia Sterne caspienne s' etablit le long des c6tes ainsi que sur des grands lacs, 

des reservoirs et des rivieres a l'interieur des terres (Godfrey 1986; del Hoyo eta/. 1996, Cuthbert 

et Wires 1999). Se bas ant sur des donnees de baguage et I' apparente agregation geographique des 

colonies en Amerique du Nord, Wires et Cuthbert (2000) distinguent aujourd'hui cinq 

populations nicheuses qu'ils associent a autant de regions (Figure 1) : c6te du Pacifique/ouest des 

Etats-U nis, golfe du Mexique, Prairies canadiennes, Grands Lacs et c6te de I' Atlantique. 

Soulignons que recemment encore, ces chercheurs consideraient comme des populations 

distinctes les sternes de I' ouest des Etats-U nis et celles de Ia c6te du Pacifique (Wires et Cuthbert 

1998; Cuthbert et Wires 1999). Les donnees disponibles portent a croire qu'il n'y a pas, ou peu, 

d'echanges entre ces grandes populations (Shugart eta/. 1978; L' Arrivee et Blokpoell988). 

Surles c6tes du Pacifique, du golfe du Mexique et de I' Atlantique, on trouve Ia Sterne caspienne 

dans une variete d'habitats naturels depuis les iles-barrieres jusqu'aux marais sales en passant par 

les baies, les iles et les estuaires c6tiers. A l'interieur du continent, elle frequente par ailleurs 

divers plans d'eau douce, dont plusieurs lacs de grandes dimensions (p. ex. Grand lac des 

Esc laves, lac Winnipegosis, lac Winnipeg, lac Michigan, lac Huron et lac Ontario). Dans I' ouest 

des Etats-Unis, de grandes rivieres et des lacs sales fournissent aussi a l'espece des milieux 

propices a Ia reproduction (Cuthbert et Wires 1999). 
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Figure 1. Sites de nidification et aire d'hivernage de la Sterne caspienne en Amerique du Nord. Adapte de Wires et Cuthbert 
2000. Pacifique/ouest des Etats-Unis (!);Prairies canadiennes (2); golfe du Mexique (3); c6te de I' Atlantique (4); Grands Lacs (5). 
L' emplacement des colonies est indique par un point noir. 
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Le site de nidification est generalement situe sur une lle peu accessible car les ceufs et les jeunes 

sont vulnerables aux predateurs terrestres (Martin 1978; Blokpoel et Scharf 1991; Cuthbert et 

Wires 1999). Typiquement, la sterne choisit une lle basse (sablonneuse, caillouteuse ou 

rocheuse), de petite taille. Elle niche sur un bane de sable, une plage, un rivage ou parfois sur un 

recif. Le milieu est ouvert, le plus souvent denude ou pourvu de vegetaux bas et epars; il est 

parfois parseme de debris de bois (Cuthbert et Wires 1999; Wires et Cuthbert 2000). 

Le nid est construit sur un sol vaseux, sablonneux, graveleux, rocailleux, rocheux, ou couvert de 

coquillages (Ludwig 1965; AOU 1983; Peck et James 1983; Cramp 1985; Quinn 1990; del Hoyo 

et al. 1996; Cuthbert et Wires 1999). 11 est souvent place au point le plus eleve du site ou sur un 

endroit sureleve et plat. Selon Cuthbert (1981), on le trouve frequemment a 1 m, au moins, au­

dessus du niveau de l'eau eta 10 a 20 metres du rivage. McNair (2000) rapporte d'ailleurs que 

dans les iles-barrieres du golfe du Mexique, l'espece choisit habituellement un endroit plat situe 

juste au-dessus de la ligne des hautes eaux. 

Dans plusieurs secteurs c6tiers, la Sterne caspienne a tendance a delaisser ses habitats de 

nidification naturels au profit de sites de nidification artificiels. Elle s'interesse tout 

particulierement a des iles constituees de depots de draguage, bien qu' elle utilise aussi des digues 

de salines, des lacs et des reservoirs artificiels (Cuthbert et Wires 1999, McNair 2000; Wires et 

Cuthbert 2000). L' espece a mSme deja colonise une petite barge couverte de sable installee 

temporairement a son intention (Collis et al. 2002b). 

Dans la region des Grands Lacs, la Sterne caspienne utilise surtout des habitats naturels : des iles 

primitives isolees constituees de galets, de gravier ou de sable (Cuthbert et Wires 1999; Wires et 

Cuthbert 2000). Dans le sud-est des Etats-Unis, elle est davantage associee aux iles-barrieres, aux 

!lots et, de plus en plus, aux lles artificielles. Plus au nord sur la cote Atlantique, elle niche 

surtout sur des lles isolees sises sur les cotes de Terre-Neuve, du Labrador et de la Basse-Cote­

Nord (Wires et Cuthbert 2000; McNair 2000). 
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La Sterne caspienne niche habituellement en compagnie d'autres Larides tels que le Goeland a 

bee cercle, le Goeland argente (Larus argentatus), Ia Sterne pierregarin et Ia Sterne arctique. Plus 

rarement, elle nidifiera en presence du Cormoran a aigrettes (Phalacrocorax auritus) (Martin 

1978; Cramp 1985; Blokpoel et Scharf 1991). Soulignons que dans Ia region des Grands Lacs, Ia 

majorite des sites de nidification de Ia Sterne caspienne sert egalement au Goeland a bee cercle 

(Blokpoel 1987). En 1884, au moment ou Frazar rapporta !'observation de 200 couples sur l'ile a 

1a Brume, les sternes nichaient egalement en compagnie du Goeland a bee cerc!e et de quelques 

couples de Goelands argentes (Todd 1963). 

2.2 Quebec 

On trouve une multitude d'iles, dont plusieurs paraissent propices a Ia nidification de Ia Sterne 

caspienne sur Ia rive nord du golfe du Saint-Laurent, notamment entre Natashquan et Blanc­

Sablon. Or, pour des raisons qui ne sont pas encore connues, l'espece semble de loin preferer l'ile 

a Ia Brume. L'espece a aussi frequente d'autres iles a !'occasion, dont l'ile Etrangle-Chat. Cette 

ile fait egalement partie du Refuge d'oiseaux migrateurs de l'ile a Ia Brume. On ajadis confirme 

Ia nidification de Ia sterne dans les Refuges d' oiseaux migrateurs de Mecatina (1928) et Saint­

Augustin (1976), ainsi qu'aux iles Galibois (1976). En outre, Lewis (1938) a rapporte Ia presence 

d'une colonie dans l'ile <<Frenchman's Bay Gull>> en 1937 et 1938. Signalons que !'emplacement 

exact de cette ile demeure imprecis (voir plus bas). Finalement, deux Sternes caspiennes au 

comportement agressif furent observees en 1996 dans une colonie de Sternes pierregarins a l'ile 

du Brisant Sud. L'emplacement de cette ile correspondrait approximativement a celui de l'ile 

Frenchman's Bay Gull, que Lewis (1938) situait a 4,5 milles nautiques au nord-est de l'ile a Ia 

Bmme. 

D'autres iles situees le long du Saint-Laurent pourraient bien abriter l'espece. C'est notamment le 

cas le long de Ia partie fluviale du Saint-Laurent, ou il existe deja plusieurs colonies importantes 

du Goeland a bee cercle, une espece a laquelle, rappelons-le, Ia Sterne caspienne est souvent 

associee. 
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Ainsi, selon les connaissances actuelles, les refuges de Saint-Augustin et Mecatina, ainsi que les 

lies Etrangle-Chat, Galibois et a Ia Brume sont les seuls lieux a a voir servi pour Ia nidification de 

Ia Sterne caspienne au Quebec. Tous ces sites sont situes au large de Ia Basse-C6te-Nord. II s'agit 

d'fles granitiques au relief peu accidente et dont le centre est coiffe d'une vegetation basse, 

typique de Ia toundra. Lors de visites effectuees au cours des vingt dernieres annees, on a rapporte 

que les nids, sur !'He a Ia Brume, etaient construits les uns pres des autres et qu'ils etaient 

generalement entoures de nids de Goelands a bees cercles. On les a trouves a travers Ia vegetation 

et parfois directement sur le roc (Rail et Chapdelaine 2002a; G. Chapdelaine, P. Brousseau et J.­

F. Rail, comm. pers.). 

La Sterne caspienne a tendance a revenir a son site de nidification, annee apres annee, en autant 

que le succes de reproduction y soit bon. C'est ainsi que certaines lies ont pu etre utilisees 

pendant plus de 100 ans (del Hoyo et al. 1996). Compte tenu de !'instinct gregaire et de Ia forte 

philopatrie de l'espece, on peut supposer que les lies les plus enclines a accueillir de nouvelles 

colonies au Quebec sont celles qui sont situees a proximite des colonies existantes (refuge de I 'fie 

a Ia Brume, Terre-Neuve et region des Grands Lacs). Tout particulierement, il faudrait surveiller 

les fles qui abritent deja d'autres Larides, notamment dans Ia portion fluviale du Saint-Laurent 

(voir plus bas). 

2.2.1 Evolution de !'habitat au Quebec 

II semble bien que les caracteristiques physiques de !'He a Ia Brume n' aient pas subi de 

modifications importantes au cours du XXe siecle, une affirmation sans doute valable pour Ia 

grande majorite des lies de Ia Basse-C6te-Nord. Jusqu'a tout recemment du moins, l'etre humain 

y etait peu present et presque toujours de passage, si bien que !'on trouve encore peu de traces de 

son influence sur leurs caracteristiques physiques. 

Cependant, d' autres composantes du milieu pourraient a voir subi des changements expliquant en 

partie le declin local de Ia Sterne caspienne. Par exemple, on a deja soup~onne qu'une baisse ou 

une moins grande disponibilite des stocks de poissons consommes par I' espece etait responsable 
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du faible succes de reproduction observe certaines annees (Lewis 1938; Tener 1951). Dans les 

annees 1960, le declin de Ia Sterne caspienne dans Ia region des Grands Lacs avait d'ailleurs ete 

explique par une chute marquee des populations de poissons entre 1925 et 1957. A I' epoque, Ia 

pollution des eaux avait ete identifiee comme responsable de Ia mortalite des poissons (Ludwig 

1965). 

La construction de Ia Voie Maritime dans Ia portion fluviale du Saint-Laurent au cours des annees 

1950 a mene a Ia creation de nombreuses iles grace a l'amoncellement des materiaux de dragage. 

Certaines de ces fles servent main tenant a Ia nidification du Goeland a bee cercle. Entre Cornwall 

et le lac Saint-Pierre, il y a quatre colonies totalisant plus de 87700 couples : celles de 

Beauharnois, de l'ile de Ia Couvee, de l'ilet a Lefebvre et de l'ile Deslauriers. L'ile Saint-Ours a 

aussi servi recemment a Ia nidification du Goeland a bee cercle, mais elle etait inoccupee en 2003 

(Chapdelaine et al. 2003). Eventuellement, ces habitats pourraient egalement servir de sites de 

reproduction a Ia Sterne caspienne. 

2.2.2 Protection legale du territoire 

La grande majorite des mentions de nidification de Ia Sterne caspienne au Quebec proviennent du 

Refuge d'oiseaux migrateurs de l'ile a Ia Brume. Ce dernier fut cree le 9 mars 1925 dans le but de 

proteger des colonies d'oiseaux marins. D'une superficie de 4320 ha, ce refuge comprend en fait 

25 fles et ilots situes a des distances variant de 1 a 10 km de Ia cote. La chasse, com me toute autre 

activite susceptible de deranger les oiseaux, est interdite dans les Refuges d'oiseaux migrateurs. n 
n'est cependant pas interdit d'y circuler en vertu du Reglement sur les refuges d'oiseaux 

migrateurs (C.R.C. ch. 1036). En periode estivale, le Refuge d'oiseaux migrateurs de l'ile a Ia 

Brume fait !'objet de quelques visites par les agents de conservation d'Environnement Canada 

(Chapdelaine et Brousseau 1991; Chapdelaine 1995b; Rail et Chapdelaine 2002). 
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3. BID LOGIE GENERALE 

3.1 Cycle de reproduction 

Chaque printemps, plusieurs Sternes caspiennes gagnent les colonies alors qu'elles forment deja 

des couples. Si leurs parades nuptiales furent initiees dans l' aire d'hivernage ou au cours de la 

migration, elles se poursuivront neanmoins pres des sites de nidification (Cuthbert 1981; Cramp 

1985). Par ailleurs, un male sans partenaire se montrera souvent fort mobile avant l'etablissement 

des territoires de nidification. En plus de parader pres .de la colonie visee, il visitera d'autres 

colonies actives ainsi que les aires de repos environnantes, situees a moins de 20 km d'une 

colonie, afin de s' apparier a une femelle (Cuthbert et Wires 1999). Cuthbert et Wires (1999) ont 

decrit en details le processus d'appariement de l'espece. 

La Sterne caspienne ne produit qu'une seule couvee par annee mais le couple peut produire une 

couvee de remplacement si la premiere est detruite par inondation ou predation ou si le nid est 

abandonne suite a un derangement avant que ne debute l'eclosion (Cramp 1985; Cuthbert et 

Wires 1999). La couvee de remplacement est habituellement pondue deux ou trois semaines apres 

la perte de la premiere couvee (Cuthbert 1988), souvent dans une nouvelle colonie (Cuthbert 

1981; Cuthbert et Wires 1999). 

La Sterne caspienne se montre habituellement gregaire en saison de nidification et elle forme 

aussi bien de petites (moins de 50 couples) que de grandes (100 couples ou plus) colonies 

(Cuthbert et Wires 1999). De plus, il est assez frequent de voir des couples isoles ou de petites 

<<colonies>> composees de deux ou trois couples seulement (Ludwig 1965; Cramp 1985; del 

Hoyo eta/. 1996). C'est le cas notamment dans les Territoires du Nord-Ouest, oil !'on a deja 

determine que 80% des sites de nidification visites ne comptaient qu'un seul nid (Cuthbert et 

Wires 1999). Ainsi, la taille des effectifs sur les sites de nidification peut varier 

considerablement. La plus grosse colonie d' Amerique du Nord, et probablement du monde (Ile 

Rice, cote du Pacifique), comptait plus de 10 000 couples en 1998 (Wires et Cuthbert 2000). 
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Dans une colonie de Sternes caspiennes, !a distance entre les nids varie generalement entre 0,7 et 

4,0 m, avec des extremes pouvant atteindre 15 metres (Cramp 1985; del Hoyo et a!. 1996). 

Chaque couple defend un petit terri to ire (1 ,0-1 ,4 m2
), lequel se restreint aux alentours immediats 

du nid (Ludwig 1965). Un couple nichant en solitaire pourra se montrer plus agressif et defendre 

un territoire beaucoup plus grand. II pourra aller jusqu'a defendre son ile au complet contre les 

individus de son espece (Bergman 1980; Cuthbert et Wires 1999). 

Le nid de Ia Sterne caspienne est souvent place au point le plus eleve du site ou sur un endroit 

sureleve et plat (Cuthbert et Wires 1999). Aussi, il est le plus souvent situe a au mains 1 m au­

dessus du niveau d'eau (souvent a plus de 2-3 m) et a 10 a 20 metres de Ia limite du rivage 

(Cuthbert 1981). Si un tel emplacement du nid peut permettre de reduire les risques d'inondation, 

Ia proximite d'autres sternes sera egalement- si ce n'est davantage- considere au moment de 

localiser le site de nidification. Une fois ce site choisi, un des membres du couple demeurera 

toujours present sur le territoire (Cuthbert et Wires 1999). 

Le male et !a femelle participent a Ia formation du nid, qui debute parfois quatre jours seulement 

apres l'arrivee des premiers oiseaux aux aires de nidification. Ce dernier est souvent constitue 

d'une simple depression creusee dans 1e sable ou 1e gravier. II sera frequemment etabli sur un sol 

denude de toute vegetation (Cuthbert et Wires 1999). II n'y a souvent aucun materiel ajoute au 

nid, mais le couple peut aussi garnir Ia depression et elever tout autour un anneau constitue de 

divers materiaux ramasses dans les environs tels que des herbes, des brindilles, des feuilles 

mortes, du lichen, des os de poissons, des restes de crustacees, des morceaux de coquillages ou 

des petits cailloux (Ludwig 1965; Ludwig 1968; Chapdelaine 1995a; Cuthbert et Wires 1999). 

Dans le nord du lac Michigan, les dimensions moyennes des nids mesures etaient de 19,5 em de 

diametre externe, 16,1 em de diametre interne et 4,5 em de profondeur (Cuthbert et Wires 1999). 

La femelle demeure sur son nid ou tout pres au cours des journees qui precedent Ia ponte. Celle-ci 

debute habituellement deux ou trois semaines apres I' an·ivee des sternes au site de nidification et 

s'effectue au rythme d'un oeuf par jour (Cramp 1985). Pour !'ensemble d'une colonie, !a ponte 

peut s'etendre sur une periode de 4 a 5 semaines. 

11 



Par sa forme et sa coloration, I' reuf de Ia Sterne caspienne s' apparente a ceux des Sternes arctique 

et pierregarin, mais ses dimensions sont d' environ 50% superieures : respectivement 64 x 45 mm 

contre 40-42 x 29-30 mm en moyenne pour les deux autres especes. L' reuf de Ia Sterne caspienne 

est d' une taille intermediaire par rapport a ceux des Goelands a bee cercle et argente (Harrison 

1984). Typiquement, l'espece pond entre un et trois reufs; souvent deux dans le sud de son aire et 

trois dans le nord, rarement quatre (Cuthbert et Wires 1999). Evidemment, Ia periode de ponte est 

plus hiltive sous les latitudes meridionales que dans les regions plus nordiques. Ainsi, au Texas et 

en Californie, elle commence en avril (Ohlendorf et al. 1985; Mitchell et Custer 1986), alors 

qu'elle s'amorce en mai dans Ia region des Grands Lacs (Ludwig 1965; Shugart et al. 1978) et au 

debutjuin au Manitoba (Vermeer 1972). Bien qu'il n'existe aucune donnee precise pour Ia Basse­

C6te-Nord, tout indique que Ia ponte doit s'amorcer au debut du mois de juin (SCF, donnees 

inedites). 

L'incubation commence des Ia ponte du premier reuf, bien qu'elle ne devienne vraiment 

constante qu'au moment ou Ia couvee est complete. L'incubation dure en moyenne de 25 a 28 

jours (del Hoyo et al. 1996; Cuthbert et Wires 1999) mais peut s'etendre sur une periode de 21 a 
30 jours (Schew et al. 1994). Dans une couvee, le premier reuf pondu est generalement plus gros 

et lourd que les autres (Quinn et Morris 1986). Les chances qu'un jeune issu du premier reuf 

arrive a !'envoi sont d'ailleurs meilleures que pour les reufs pondus subsequemment (Quinn et 

Morris 1986). De plus, un nid construit tot en saison contient generalement plus d'reufs qu'un nid 

initie plus tard (Shugart et al. 1978). 

Le mi\le et Ia femelle participent a !'incubation, de meme qu'aux soins apportes aux jeunes 

(Martin 1978). Toutefois, Ia femelle passe plus de temps aupres d'eux et le male contribue 

davantage a leur alimentation : il apporte davantage de poissons et ceux-ci sont plus gros que 

ceux apportes par Ia femelle (Quinn 1990). 

II s'ecoule une ou deux journees entre l'eclosion des reufs d'une merne couvee (Cramp 1985). Sur 

Ia Basse-C6te-Nord, selon des observations effectuees en 1995, l'eclosion semble s'amorcer au 

com·s des tous premiers jours du mois de juillet (SCF, donnees inedites). Les oisillons, semi-
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precoces, demeurent au nid pour une< periode pouvant aller d'un a sept jours, apres quoi ils 

pourront se deplacer a l'interieur de Ia colonie (Cramp 1985). Lejeune prendra de 35 a 45 jours 

pour atteindre l'etape de son premier vol (del Hoyo eta/. 1996). 

A pres I' envoi, le jeune demeure a proximite du nid au moins une semaine, a pres quoi il 

commencera a accompagner les adultes sur les sites de peche. II sera souvent nourri en mer, bien 

que certains individus prerereront revenir sur le rivage pour manger. Cuthbert et Wires (1999) 

notent par ailleurs que des juveniles accompagnes d' adultes !an cent frequemment un cri 

(<< ouiii ») siffle et aigu. Environ un mois apres !'envoi, jeunes et adultes se rassemblent sur des 

sites d'alimentation traditionnels, soit dans des baies c6tieres, sur des lacs et des anses de rivieres 

situes a proximite des aires de nidification. Puis, ils partent par vagues vers le Sud. 

La jeune Sterne caspienne demeure partiellement dependante de ses parents pour une longue 

periode, soit six a huit mois. Elle sera parfois nourrie par un adulte jusque dans son aire 

d'hivernage, eventuellement jusqu'en fevrier (Cramp 1985; Cuthbert et Wires 1999). Cette 

longue periode de soins parentaux contribue peut-i~tre a accroitre le taux de survie des jeunes 

(Ludwig 1968). Chez cette espece, Ia maturation du jeune est plus lente que chez ses cousines, en 

raison probablement des limites physiologiques imposees par sa grande taille (Schew eta/. 1994). 

La peri ode de so ins parentaux chez cette espece est d' ailleurs plus longue que chez toutes les 

autres sternes (Cuthbert et Wires 1999). 

La Sterne caspienne ne se reproduit generalement pas avant sa troisieme annee de calendrier (TY) 

et, plus souvent qu'autrement, l'oiseau niche seulement lorsqu'il atteint sa quatrieme ou meme sa 

cinquieme annee (Cramp 1985). Une fois I' age de Ia reproduction atteint, Ia sterne retourne 

generalement dans Ia grande region ou elle est nee, quoique pas necessairement dans sa colonie 

d' origine. Selon des donnees provenant des Grands Lacs, seulement 10% des sternes de trois ans 

sont retournees dans leur colonie nata1e. Par ailleurs, si l'adulte demontre une grande fidelite au 

site ou il a niche avec succes I' annee precedente, soulignons que des colonies entieres ont pu 

deserter leur site de nidification suite a du derangement humain ou de Ia predation (Cuthbert et 

Wires 1999). 

13 



3.2 Strategies, productivite et taux de mortalite 

La Sterne caspienne est consideree comme un oiseau monogame (Godfrey 1986). Bien que deux 

partenaires puissent demeurer ensemble plus d'un an (Cramp 1985), les travaux de Cuthbert 

(1985a) ont montre que seulement 25% des couples restent unis pour deux saisons de 

reproduction consecutives. II semble que la stabilite du milieu ait une influence notable sur Ia 

persistance du couple : celui-ci sera plus tenace si !'habitat ne subit aucune perturbation 

d'importance, telle une inondation. Cuthbert (1985a) a par ailleurs demontre que la tenacite d'un 

couple n' augmente pas son succes de reproduction. 

Les Sternes caspiennes desertent rapidement Ia colonie si elles sont derangees au debut de Ia 

nidification. Plus tard, les changements de niveau d'eau, Ia competition avec les goelands ainsi 

que le derangement par les predateurs et les humains pourront reduire considerablement leur 

succes de nidification. Parmi les facteurs qui affectent le plus le taux de survie des poussins, on 

note les attaques par d'autres Sternes caspiennes adultes, Ia predation ainsi qu'une exposition a 
'des temperatures froides ou a des vents forts charges de sable. De tels dangers menacent surtout 

les oisillons lorsque les adultes quittent le nid suite a un derangement. Le manque de nourriture 

peut aussi causer d'importantes mortalites, surtout chez les plus jeunes oiseaux d'une couvee qui 

compte deux ou trois oisillons. Par ailleurs, notons que si le nid est perturb€ alors qu'il contient 

de jeunes poussins, les adultes pourront eloigner ces derniers par des appels et construire, pour les 

abriter, un second nid qui pourra etre a plus de 100m du nid d'origine (Cuthbert et Wires 1999). 

Considerant cinq colonies parmi les plus etudiees a travers I' Amerique du Nord, Cuthbert et 

Wires (1999) ont pu tirer quelques conclusions generales quant a Ia productivite de Ia-Sterne 

caspienne. Si le taux d'eclosion des deux oeufs pondus varie entre 70% et 85%, de 1,4 a 1,7 

oisillons seront produits par nid. Par Ia suite, si entre 52% et 66% des poussins atteignent le stade 

d'envol, le succes de reproduction net variera de 0,6 a 1,6 jeunes par couple. 

Plusieurs etudes approfondies ont ete publiees au sujet de Ia productivite de l'espece. Ainsi, le 

pourcentage de nids qui arrivent a l'eclosion d'au moins un reuf, tel que mesure pour differentes 

regions, se montre generalement eleve : 81% pour les Grands Lacs (Ludwig 1965), 71 a 80% pour 

14 



Ia Finlande (Soik:keli 1973a) et 92% pour le Texas (Mitchell et Custer 1986). Dans Ia region des 

Grands Lacs, le nombre de jeunes produits par couple etait d' aussi peu que 0,54 durant Ia peri ode 

de declin de l'espece (avant 1960), puis a atteint 1,61 jeunes par couple durant Ia periode 

d'augmentation en 1963 et 1964 (Ludwig 1965). Au Michigan, entre 1,0 et 1,4 jeunes par couple 

ont atteint !'age d'envol de 1976 a 1978 (Shugart et al. 1978). Un peu plus tot, une productivite 

similaire avait ete mesuree dans Ia region de Ia mer Baltique, soit 1,5 jeunes par couple (Soik:keli 

1973a). Soulignons que selon Gillet Mewaldt (1983), une productivite de 0,64 jeune par couple 

serait suffisante pour assurer l'accroissement d'une population a un taux de 2,7% par annee; avec 

0,79 jeune par couple, l'accroissement atteindrait plutot 3,7% par annee (Ludwig 1965). 

A partir des donnees concernant 280 oiseaux bagues puis recuperes dans Ia region des Grands 

Lacs, on a pu calculer qu'environ 62% des jeunes meurent avant !'age de trois ans, soit !'age de Ia 

reproduction. La mortalite est particulierement elevee peu de temps apres !'envoi, soit en aout et 

septembre de la premiere annee (Cuthbert et Wires 1999). Selon Soik:keli (1973a), environ 14% 

des oisillons meurent avant d'atteindre !'age d'envol. Ces valeurs sont cependant faibles en 

comparaison des resultats de Ludwig (1965), qui estime ces pertes a environ 30%. Le taux de 

mortalite annuel de Ia Sterne caspienne tourne pour sa part autour de 45% Ia premiere annee, 21% 

Ia seconde, 13% Ia troisieme annee et 11% pour les oiseaux de plus de trois ans (Gillet Mewaldt 

1983). Des taux comparables ont d'ailleurs ete mesures en Finlande, soit 12% pour les individus 

de plus d'un an et demi (Soikkeli 1970) et 11,3% pour les oiseaux de plus de trois ans (Ludwig 

1965). 

En moyenne, Ia duree de Ia vie reproductive de Ia Sterne caspienne atteint respectivement 8,6 et 

8,8 annees sur Ia cote du Pacifique et Ia region des Grands Lacs, respectivement. Dans cette 

derniere region, Ia recuperation de 260 oiseaux bagues a de plus permis d'etablir qu'un oiseau 

ayant atteint !'age adulte aura une esperance de vie de 11,9 annees; 16 oiseaux ont d'ailleurs vecu 

plus de 15 ans et quatre ont depasse les 26 ans (Cuthbe1t et Wires 1999). Selon d'autres etudes, 

!'esperance de vie moyenne de l'espece varie entre 7,8 et 8,8 ans (Ludwig 1965; Soik:keli 1970; 

Gillet Mewaldt 1983). Le record de longevite chez cette espece est de 26 ans et 2 mois (del Hoyo 
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eta/. 1996; Cuthbert et Wires 1999). Dans Ia region des Grands Lacs, Ia population reproductrice 

serait essentiellement constituee d'oiseaux ages entre 3 et 15 ans (Cuthbert et Wires 1999). 

3.3 Migrations, mouvements et hivemage 

Contrairement aux autres especes de sternes, qui sont reconnues pour former des groupes 

nombreux, Ia Sterne caspienne migre generalement seule ou en groupes constitues de quelques 

oiseaux seulement (Terres 1980; Harrison 1995). En moyenne, Ia distance parcourue 

quotidiennement en migration serait de 40 a 50 km (Cuthbert et Wires 1999). 

Dans la region des Grands Lacs et dans d' autres regions nordiques, I' arrivee de la Sterne 

caspienne correspond sensiblement a l'ouverture des glaces sur les grands plans d'eau (Cuthbert 

et Wires 1999). II est connu que les oiseaux qui s'y reproduisent migrent depuis les aires 

d'hivernage au cours des mois d'avril et de mai en utilisant les memes routes qu'a l'autornne. Ces 

routes excluent !'est du Canada car les oiseaux des Grands Lacs migrent suivant deux voies : soit 

directement entre 1' Atlantique et les Grands Lacs (en passant entre 1' etat de New-York et celui de 

la Pennsylvanie), soit en utilisant le couloir du Mississippi (Ludwig 1965; L' Arrivee et Blokpoel 

1988; Cuthbert et Wires 1999). 

Lorsqu'une colonie de Sternes caspiennes subit un derangement important au debut de Ia saison 

de reproduction, il arrive frequemment que les oiseaux reproducteurs quittent les lieux pour aller 

s' etablir sur un nouveau site de reproduction, lequel pourra se situer a une distance considerable 

de Ia colonie d'origine. C'est ce qu'il est convenu d'appeler un « vol de desertion>>. Vaisanen 

(1973) soup9onne que de tels deplacements peuvent atteindre 800 km. Les vols de desertion ont 

pu contribuer a etendre l'aire de repartition de Ia Sterne caspienne a l'echelle du globe. Vaisanen 

(1973) considere d'ailleurs que Ia rarete relative des lles propices a Ia nidification, leur 

localisation par rapport aux sites d'alimentation, de meme que le derangement aux sites de 

nidification ont sans doute contribue au caractere tres morcele de I' aire de repartition de I' espece. 
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Les oiseaux qui se reproduisent pour Ia premiere fois utilisent une colonie differente de celle dont 

ils sont issus dans plus de 55% des cas, mais demeurent toujours dans Ia meme region (Ludwig 

1968; Gillet Mewaldt 1983; L' Arrivee et Blokpoe11988). Dans Ia mer Baltique, Staav (1979) a 

observe que 53% des Sternes caspiennes retournaient nicher a moins de 10 km de leur colonie 

natale et que 33,5% d' entre elles revenaient se reproduire a des distances variant entre 11 km et 

200 km de leur colonie d'origine. Seul un faible pourcentage allait nicher a des distances 

superieures, lesquelles pouvaient toutefois atteindre 800 km. 

II est frequent que des Sternes caspiennes se deplacent d'une colonie a !'autre au cours d'une 

saison de reproduction. Si de tels deplacements sont surtout le lot des sternes non nicheuses, Ia 

perle du partenaire ou du site de nidification, tout comme Ia destmction ou I' abandon du nid, 

amenent aussi des oiseaux a visiter deux colonies ou plus durant une meme saison de nidification 

(Cuthbert 1985). D'ailleurs, !es Larides qui nichent dans des habitats stables ont tendance a 
occuper les memes colonies durant plusieurs annees, tandis que ceux qui occupent des 

environnements instables changent de site de nidification frequemment si !'habitat devient 

impropice (Cuthbert 1985). Apres Ia saison de nidification et avant d'entreprendre leur migration 

vers le Sud, les families ont tendance a se disperser dans diverses directions, a des distances 

pouvant atteindre une centaine de kilometres de Ia colonie (Cramp 1985; Gillet Mewaldt 1983). 

II existe une certaine segregation des oiseaux dans l'aire d'hivernage de l'espece: ceux ayant 

niche dans une meme region partagent generalement les memes quartiers d'hivernage. A titre 

d'exemple, il semble que les oiseaux de !'ouest du continent demeurent sur Ia cote Ouest, tant en 

ete qu'en hiver, tandis que ceux des Grands Lacs hivernent sur Ia cote est des Ameriques puis 

retournent se reproduire dans leur region d'origine annee apres annee. Notons toutefois qu'il y a 

un certain recoupement quant aux quartiers d'hivernage des oiseaux de ces deux regions (Gillet 

Mewaldt 1983). A une autre echelle, on note que les oiseaux qui nichent dans Ia baie de San 

Diego, en Californie, hivernent plus au Sud que ceux nichant dans l'Etat de Washington. 

La plupart des jeunes sternes passent leur premiere annee dans les quartiers d'hivernage et c'est 

aussi le cas de Ia majorite des oiseaux de deuxieme annee (Ludwig 1965; Gillet Mewaldt 1983; 
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Cuthbert et Wires 1999). Les oiseaux de troisieme annee migrent pour 1a plupart vers les aires de 

reproduction, mais tentent rarement de s'y reproduire (Gill et Mewaldt 1983; L' Arrivee et 

Blokpoel 1988). A partir de la quatrieme annee, les oiseaux reviennent dans 84% des cas sur les 

sites de nidification (Gillet Mewaldt 1983). 

3.4 Alimentation 

La Sterne caspienne s' ali mente habituellement seule ou en couple; a 1' occasion, en groupe 

(Bijlsma 1985; Cramp 1985). D'ailleurs, elle ne manifeste generalement pas de comportements 

territoriaux sur les aires d'alimentation (Cramp 1985), bien que des comportements agressifs 

visant a defendre un terri to ire d' alimentation ont deja ete observes (McNichol! 1990). Elle 

cherche sa nourriture, presque entierement composee de poissons, dans des eaux peu profondes 

situees a proximite de son site de nidification ou d'hivernage, soit le long des cotes et des rivages, 

dans des lacs, des rivieres, des lagunes, des estuaires et des marais. Elle prefere pecher en eaux 

peu profondes (0,5 a 5 m), le plus souvent a 100 m ou mains du rivage (Cuthbert et Wires 1999). 

Rappelons aussi qu' elle evite generalement les endroits exposes aux vents, lesquels augmentent 

la difficulte de capture des proies, puisque ces dernieres sont mains visibles lorsque l' eau est 

agitee (del Hoyo et al. 1996). 

Lorsqu'elle est en chasse, la Sterne caspienne vole a une hauteur variant entre 3 et 30m au-dessus 

de l' eau, en tenant son bee pointe vers le bas. Lors de ses plongeons, son corps est habituellement 

submerge en entier (Cuthbert et Wires 1999). Selon une etude menee dans deux colonies du lac 

Ontario, les adultes ne sui vent aucun circuit previsible lorsqu'ils se mettent en quete de nourriture 

(Sirdevan et Quinn 1997). 

La taille des proies consommees varie de 5 a 30 em (Cuthbert et Wires 1999). Les especes de 

poissons consommees sont fort variees et comprennent principalement des Centrarchidae 

(Micropterus salmoides, Lepomis macrochirus, Amploblites rupestris), des Cyprinidae (Cyprinus 

carpio, Notropis spp., Cymatogaster aggregatus, Rutilus rutilus, Alburnus alburnus, Leuciscus 

idus, Leuciscus Jeuciscus, Scardinius erythrophthalamus, Semotilus spp.), des Salmonidae (Salmo 
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salar, Salmo trutta, Salmo gairdneri, Salmo spp.), des Clupeidae ( Clupea harengus, Alosa 

pseudoharengus, Dorosoma cepedianum), des Percidae (Perea flavescens, Perea fluviatilis), des 

Esocidae (Esox lucius), des Osmeridae (Osmerus mordax, Osmerus eperlanus, Atherinopsis 

califomiensis), des Sciaenidae (Aplodinotus grunniens), des Ictaluridae (lctalurus spp.), des 

Anguillidae (Anguiiia rostrata), des Percopsidae (Percopsis omiscomaycus), des Percichthyidae 

(Marone chrysops, Marone americana), des Cottidae (Leptocottus armatus), des Scombridae 

(Scomber scombrus) et des Engraulidae (Engraulis mordax) (Ludwig 1965; Koli et Soikkeli 

1974; Gilll976; Cramp 1985; Ewins eta/. 1994). 

Dans l'estuaire du fleuve Columbia (cote du Pacifique), ou la Sterne caspienne niche de plus en 

plus abondamment, divers poissons fourragers (p. ex. harengs, eperlans, crapauds de mer, 

Cyprinides et Embiotocides) constituent pres du quart de son alimentation (Collis eta/. 2002a). 

Du reste, les sternes consomment chaque annee plusieurs millions de jeunes saumons du 

Pacifique en transit vers lamer (Roby eta/. 1998; Roby et al. 2003; Ryan et al. 2003). Ainsi, les 

juveniles des Saumons Coho (Oncorhynchus kisutch), chinook (0. tshawytscha) et sockeye (0. 

nerka), de meme que Ia Truite arc-en-ciel (0. mykiss) figurent egalement sur la diete de la Sterne 

caspienne (Collis et al. 2001; Ryan eta/. 2003). 

Selon des etudes menees dans la meme region, les saumoneaux eleves en pisciculture peuvent se 

montrer particulierement vulnerables a la predation par la Sterne caspienne (Roby eta/. 1998). 

Collis eta/. (2001) avancent que dans certains stocks, les jeunes saumons d'elevage auraient 

davantage tendance a demeurer pres de la surface la ou les sternes se nourrissent. Sur l'ile Rice, 

en 1997 et 1998, les saumoneaux ont comble 74% (en masse) des besoins en nourriture chez les 

sternes nicheuses (Collis eta/. 2002a). On a d'autre part demontre que la predation exercee par 

les sternes pouvait affecter jusqu'a 15% des saumoneaux ayant atteint l'estuaire, un taux juge 

eleve considerant que plusieurs populations de salmonides sont menacees ou en danger dans le 

bassin du fleuve Columbia (Roby eta/. 2003). 

La Sterne caspienne semble assez opportuniste dans le choix de ses proies (Koli et Soikkeli 

1974). En effet, elle oriente sa consommation sur les especes de poissons disponibles, selon le 
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site qu'elle occupe. II semble frequent que son regime alimentaire se compose principalement 

d'un faible nombre d'especes. Ainsi, Ludwig (1965) a trouve que 89% des proies consommees 

etaient representees par deux especes de poissons seulement. La situation s' avere identique dans 

!'etude de Koli et Soikkeli (1974), oil deux autres especes dominaient le regime alimentaire des 

oiseaux etudies. Diverses etudes mentionnees par Cuthbert et Wires (1999) mettent aussi en 

evidence !'approche opportuniste de cette sterne en matiere d'alimentation. Les poissons les plus 

peches semblent etre parmi les plus abondants et les especes en question varient selon les 

localites et les epoques. Ainsi, les preferences de Ia sterne varient non seulement selon Ia 

repartition saisonniere de chaque proie mais aussi selon ses fluctuations au fil des decennies. 

En Floride, on a estime que Ia Sterne caspienne consommait entre Ill et 140 g de nourriture par 

jour. A des latitudes plus nordiques, Ia consommation quotidienne serait encore plus elevee 

puisque Ia temperature froide augmente les besoins metaboliques necessaires a Ia 

thermoregulation (Schramm eta/. 1987). 

Par ailleurs, Ia Sterne caspienne s' alimente occasionnellement d' invertebres parmi lesquels on 

trouve des ecrevisses et des insectes (Cuthbert et Wires 1999), des ceufs d'oiseaux (generalement 

d'autres Larides), voire meme des poussins (Vermeer 1973; Cramp 1985; Ewins et al. 1994). Plus 

rarement, elle se nourrira d'animaux morts, comme le rapporte Cunningham (1966) qui a observe 

une sterne se nourrir d'un serpent gisant sur une route. En quete de nourriture, l'espece peut done 

marcher au sol (le long d'un rivage par exemple) a Ia recherche d'invertebres, quoique ce 

comportement soit peu frequent (Bijlsma 1985; Middleton 1987). Parfois aussi, elle poursuit 

d'autres sternes ou des goelands en vue de leur voler leurs proies (Cramp 1985). L'oiseau peut 

parcourir jusqu'a 70 km afin de querir de Ia nourriture pour ses poussins (Soikkeli 1973b). Les 

insectes sont habituellement presents en faible quantite dans le regime alimentaire de Ia Sterne 

caspienne, bien que 20% des boulettes de regurgitation analysees par Ewins et a/. (1994) en 

contenaient. II s' agissait principalement de Coleopteres et de Dipteres. Selon Koli et Soikkeli 

(1974), les quelques fragments de Bivalves et de Gasteropodes trouves dans les boulettes etudiees 

representaient les proies des poissons consommes et non celles des sternes. 

20 



4. REPARTITION GEOGRAPHIQUE 

4.1 Dans le monde 

La Sterne caspienne niche sur tous les continents a !'exception de I' Amerique du Sud et de 

I' Antarctique (Godfrey 1986; Harrison 1995; del Hoyo et al. 1996). Ce caractere cosmopolite 

contraste cependant avec sa repartition localisee (Figure 2). En Europe, elle niche autour de la 

mer Baltique, dans le sud de l'Espagne et depuis la mer Noire jusqu'au golfe Persique. Elle se 

reproduit localement en Afrique, en Asie (notamment dans le centre de la Siberie) ainsi que sur 

les c6tes de I' Australie et de la Nouvelle-Zelande (Cramp 1985; Harrison 1995). En Amerique du 

Nord, 1'espece niche de maniere fort discontinue, d'autant plus que les sites de nidification se 

repartissent par agregats et dans des regions passab1ement disjointes. Ainsi, Wires et Cuthbert 

(2000) regroupent maintenant les colonies selon cinq grandes regions : c6te du Pacifique/ouest 

des Etats-Unis, golfe du Mexique, Prairies canadiennes, Grands Lacs et c6te de I' Atlantique 

(Figure 1) 

Les populations qui nichent sous des latitudes nordiques sont migratrices (Harrison 1995). Ainsi, 

les oiseaux de I' Amerique du Nord hivernent en Basse Californie, sur les rives du golfe du 

Mexique, dans les Caralbes et parfois au Venezuela (Figure 3). Plus specifiquement, lors de la 

periode hivernale, les oiseaux des Grands Lacs migrent vers !'Est et le Sud pour sejourner dans le 

sud-est des Etats-Unis, dans les Caraibes et, plus rarement, au Panama eta Trinidad (del Hoyo et 

al. 1996). Les oiseaux se reproduisant sur la c6te du Pacifique hivernent quanta eux le long de la 

c6te de la Californie jusqu'a la province mexicaine de Oaxaca et, parfois aussi, depuis 

I' Amerique centrale jusqu'en Colombie (AOU 1983). 
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Figure 2. Repartition mondiale de 1a Sterne caspienne en periode de nidification ( adapte de del Hoyo et al. 1996). 
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Les Sternes caspiennes qui nichent en Europe hivernent sur les cotes du Portugal et en 

Mediterranee. Ailleurs en hiver, Ia Sterne caspienne hiverne sur les cotes africaines, 

particulierement dans le Nord-Ouest, localement sur Ia mer Rouge, sur les cotes de Ia peninsule 

arabique et sur Ia cote est du continent. En Asie, l'espece passe l'hiver surtout au Japon, mais 

aussi vers le sud-est jusqu'en Tha'ilande. En Australie et en Nouvelle-Zelande, Ia Sterne 

caspienne est consideree comme sedentaire (Harrison 1995) 

4.2 Au Canada 

A I' image de sa repartition mondiale, I' aire de nidification de Ia Sterne caspienne au Canada est 

morcelee. Dans !'Ouest par exemple, Ia majorite de Ia population (50%-70%) niche au Manitoba, 

notamment dans plusieurs sites autour des lacs Winnipeg et Winnipegosis (Martin 1978; Koonz 

et Rakowski 1985; Godfrey 1986, Wires et Cuthbert 2000). L'espece se reproduit aussi 

localement, et en nombres beaucoup plus restreints, dans le centre de Ia Saskatchewan et en 

Alberta, notamment au lac Lost dans le sud de Ia province et, plus au nord, pres du lac Athabasca 

(Godfrey 1986; Semenchuk 1992; Wires et Cuthbert 2000). L' aire de repartition de Ia population 

de !'Ouest s'etend egalement aux Territoires du Nord-Ouest, Ia Sterne caspienne y nichant 

principalement autour du Grand lac des Esclaves (Godfrey 1986). 

Depuis 1984, Ia Sterne caspienne niche en Colombie-Britannique, ou elle est de plus en plus 

souvent rapportee en periode de nidification, plus precisement dans le delta du fleuve Fraser 

(Campbell et al. 1990; Bowling 1996; Wires et Cuthbert 2000). Notons que l'espece est apparue 

dans cette province en marge des populations cotieres etats-uniennes, qui ont connu une cettaine 

expansion vers le nord depuis les annees 1970 (Wires et Cuthbert 2000). 

Dans Ia partie canadienne des Grands Lacs, Ia Sterne caspienne niche aux lacs Ontario et Huron. 

Elle niche aussi aux lacs Simcoe et Kasshabog, dans le sud de Ia province (Peck et 1 ames 1983; 

Blokpoel 1987; Blokpoel et Tessier 1996). Dans le nord ontarien, certaines observations laissent 

croire a sa nidification sur des iles des baies d'Hudson et James (Peck et James 1983; Blokpoel 

1987), mais les preuves irrefutables se font toujours attendre. 
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Une quatrieme population de Sternes caspiennes se reproduit au Canada : celles de Ia cote 

Atlantique (Figure 3). Ces dernieres annees, l'espece a niche au lac Melville, au Labrador (Lock 

1983; K. Chaulk comm. pers) ainsi qu'en quelques endroits au large de Terre-Neuve, soit dans les 

iles Ladle, East Fox et East Turr. De plus, on note !'existence passee de quelques autres colonies 

ten·e-neuviennes, notamment celles des iles Bellevue, Brown's Harbour, Great Garnish Barasway 

et North Penguin, ainsi qu'une autre, pres de Howley, sise a l'interieur des terres (Mactavish 

1990; Lock et al. 1994; G. Robertson comm. pers.). En marge de ces diverses colonies, Ia Sterne 

caspienne nidifie egalement au Quebec, plus precisement sur la Basse-Cote-Nord (Chapdelaine 

1995a; SOS-POP 2003). 

4.3 Au Quebec 

Au Quebec, Ia Basse-Cote-Nord est Ia seule region oil la nidification de Ia Sterne caspienne a ete 

confirmee (Chapdelaine 1995a). L'espece s'est reproduite regulierement sur l'ile a Ia Brume eta 

!'occasion sur une ile avoisinante, l'ile Etrangle-Chat. Toutes deux font partie du Refuge 

d' oiseaux migrateurs de l'ile a la Brume. En 1976, un couple a niche sur les iles Galibois, pres de 

l'archipel des iles Sainte-Marie (David et Gosselin 1976), et un autre sur une ile du Refuge 

d'oiseaux migrateurs de Saint-Augustin. En 1928, un individu et un nid furent rapportes au 

Refuge d' oiseaux migrateurs de Mecatina. Par ailleurs, un couple de Sternes caspiennes couvant 

des oeufs fut identifie par Audubon en 1833, sur une ile de l'archipel du Petit Mecatina. Un mois 

plus tot, Audubon avait decrit un autre nid trouve au large de Natashquan, mais d'apres leurs 

mesures, les oeufs pouvaient difficilement etre ceux d'une Sterne caspienne, ce qui vient jeter le 

doute sur ces deux dernieres mentions (Audubon 1897 dans Todd 1963). 

Ailleurs sur le territoire quebecois, Ia Sterne caspienne a deja ete vue durant Ia periode estivale a 

plusieurs endroits, particulierement dans le cours inferieur de I' Outaouais et le long du fleuve du 

Saint-Laurent, soit du lac Saint-Fran<;ois au lac Saint-Pierre. Ace jour, aucune preuve irrefutable 

de nidification n'a cependant ete obtenue pour ces regions (David 1996). Les indices de 
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nidification les plus serieux reposent sur !'observation d'accouplements et d'adultes nourrissant 

unjeune (David 1996; SOS-POP 2003). 

Aux Iles-de-la-Madeleine, les observations estivales d'adultes nourrissant des jeunes 

correspondent probablement a des groupes familiaux en deplacement et ne devraient done pas 

etre interpretes comme des indices de nidification en sol madelinien (Fradette 1992). Les oiseaux 

qui transitent par les Iles-de-la-Madeleine proviennent vraisemblablement de Terre-Neuve, du 

Labrador et/ou de Ia Basse-C6te-Nord. De fa.,on analogue, les observations estivales de groupes 

familiaux dans le Haul-Saint-Laurent devraient etre associees a des Sternes caspiennes en 

provenance des Grands Lacs tant qu'aucune preuve de nidification tangible ne sera rapportee pour 

cette region du Quebec. Finalement, a !'exclusion des regions deja mentionnees, !'observation de 

Ia Sterne caspienne ailleurs au Quebec est, pour Ia plupart des cas, inusitee (David 1996). 
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Figure 3. Les colonies de Sternes caspiennes dans l'est du Canada : localisation, distances relatives et effectifs recents. 
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4.4 Deplacements dans l'est du Canada 

Dans tout !'est du Canada, la Sterne caspienne est consideree cornrne un oiseau migrateur peu 

frequent au printemps. Elle est considenie << peu commune» a l'lle-du-Prince-Edouard (Curley et 

al. 1991) et en Nouvelle-Ecosse (Tufts 1986), et on ne trouve qu'une mention de presence 

printaniere pour les Iles-de-la-Madeleine (Fradette 1992; F. Shaffer, donnees inedites). 

Il semble que la migration de la Sterne caspienne se deroule assez rapidement au printemps, en 

comparaison de l'autornne (del Hoyo et al. 1996), ce qui pourrait expliquer le petit nombre 

d'observations printanieres rappmtees dans !'est du Canada. On possede quelques donnees 

concernant les mouvements de la Sterne caspienne au Quebec. Ainsi, la date record pour son 

retour printanier fut etablie a Baie-du-Febvre, le 19 avril 1995; !'observation autornnale la plus 

tardive, qui origine de l'isle-Verte, date quanta elle du 26 octobre 1988 (David 1996). 

On estime que le retour de la Sterne caspienne sur la Basse-C6te-Nord do it a voir lieu vers la fin 

du mois de mai. Ainsi, aucune sterne n'etait presente dans le refuge de l'lle ala Brume lors de 

quatre visites effectuees entre les 17 et 25 mai 1996, alors que huit individus etaient observes le 

27 du meme mois (SOS-POP 2003). On sait aussi que son passage migratoire dans les Maritimes 

et aux Iles-de-la-Madeleine a lieu en mai, cornrne en temoignent !'observation de quatre adultes a 

l'Ile-du-Prince-Edouard le 11 mai 1995 et celle d'un adu1te aux Iles-de-la-Madeleine le 26 mai 

1993 (F. Shaffer, donnees inedites). 

Si !'on se base sur les dates de passage de 1a Sterne caspienne aux Iles-de-la-Madeleine (Fradette 

1992), le depart automnal depuis Ia Basse-C6te-Nord s'amorcerait au cours du mois d'aofit, puis 

s'intensifierait depuis Ia fin du meme mois jusqu'au debut du mois de septembre. On doit 

cependant souligner qu 'il existe peu de donnees precises a ce sujet. Selon Tufts (1986), Ia 

migration automnale en Nouvelle-Ecosse s'echelonne entre le 29 juin et le 31 aofit. A titre de 

comparaison, mentionnons que les sternes qui nichent dans Ia region des Grands Lacs quittent les 

sites de nidification du mois d'aofit au mois d'octobre, pour ensuite occuper leurs quartiers 

d'hivernage de novembre a mars (L' Arrivee et Blokpoel 1988). 
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Les quelques donnees concernant les Sternes caspiennes baguees au Quebec indiquent que celles­

ci transitent via les provinces atlantiques avant d'atteindre leurs quartiers d'hiver (Figure 4). En 

effet, un oiseau bague a l'ile a la Brume le 2 aofit 1927 a ete trouve mort le 18 octobre de Ia 

meme annee pres de Bouctouche, au Nouveau-Brunswick. Un autre individu bague en 1927 a ete 

trouve a l'Ile-du-Prince-Edouard le 11 septembre 1934. Enfin, deux autre oiseaux bagues a l'ile a 

Ia Brume ont ete recuperes sur Ia cote Atlantique au cours de leur migration : l'un en novembre 

1924 en Virginie et !'autre en octobre 1928 en Caroline du Nord. Au-deJa des provinces 

atlantiques, il semble done que les oiseaux qui nichent sur Ia Basse-Cote-Nord poursuivent leur 

migration en longeant Ia cote Atlantique. Ainsi, l'oiseau bague en 1927 a l'ile a Ia Brume puis 

trouve au mois de juillet de I' annee suivante sur la cote de Ia Caroline du Nord etait probablement 

en train d'estiver dans ses quarriers d'hivernage. 

A !'exception des Sternes caspiennes baguees au Quebec, aucun individu marque en Amerique du 

Nord n'a ete recupere sur le territoire quebecois ace jour. La meme situation prevaut pour les 

Provinces Atlantiques, a !'exception de quelques oiseaux retrouves a Terre-Neuve et en Nouvelle­

Ecosse suite a des tempetes (Tordoff et Southern 1959; Ludwig 1965; L'Arrivee et Blokpoel 

1988). Sachant que plusieurs milliers de Sternes caspiennes ont jusqu'a maintenant ete baguees 

dans la region des Grands Lacs, on peut penser que l'espece n'utilise pas, du mains pas 

regulierement, le couloir du Saint-Laurent pour rejoindre Ia cote Atlantique (Ludwig 1965; 

L' Arrivee et Blokpoel 1988). D'ailleurs, Ia Sterne caspienne est rarement observee au Quebec, 

sauf dans I' est de 1a province et le long de Ia portion fluviale du Saint-Laurent. Aussi, les 

nombreuses observations de l'espece dans cette derniere region (David 1996) representent sans 

doute des cas de dispersion d'individus en provenance des Grands Lacs. II s'agit probablement 

d' immatures qui en sont a leur troisieme annee, d' adultes ayant rate leur saison de nidification ou 

encore de groupes familiaux en deplacements post-reproducteurs. On sait, en outre, que les 

immatures non reproducteurs ont tendance a errer davantage que les adultes (L' Arrivee et 

Blokpoel 1988). 
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II semble plausible de croire qu'il y ait des echanges entre les effectifs de Terre-Neuve et ceux de 

Ia Basse-Cote-Nord, deux regions situees a quelques centaines de kilometres a peine l'une de 

I' autre. En fait, les colonies actuellement utilisees dans ces deux regions sont distantes de 250 a 
470 km (Figure 3). Un oiseau bague a l'ile a Ia Brume en 1933 a d'ailleurs ete recupere en juillet 

1935 pres de Stephenville, a Terre-Neuve. Et un autre individu bague au meme site, en 1931, a 

ete recupere dans le secteur de Blane-Sablan enjuillet 1943 (Figure 4). 

29 



/_f.!?"" 
' 

QUEBEC 
·:C: 

)· ~-. ,,. 
/ 

ONTARIO 

i(!!f:-:.~f-
""" 

wv e Site de baguage 
KY VA 

• Site de recuperation 
TN 

NC ( I ) Date de baguage I Date de recuperation 
AK GA sc 

- ---

Figure 4. Sternes caspiennes baguees a l'ile a Ia Brume : localisation des sites de recapture. 
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5. EFFECTIFS ET TENDANCES 

5.1 Danslemonde 

Au debut des annees 1990, del Hoyo et al. (1996) estimaient Ia population mondiale de Ia Sterne 

caspienne a environ 50 000 couples, dont 12 000 en Amerique du Nord, 15 000 dans Ia 

Communaute d'Etats independants (CEI), 3 000 en Europe, 5 000 dans !'ouest africain, 500 dans 

le sud de I' Afrique, moins de 5 000 en Nouvelle-:lelande et plusieurs milliers en Australie. Or, 

selon les donnees publiees recemment par Wires et Cuthbert (2000), les effectifs nord-americains 

etaient plutot de 32 000 a 34 000 couples au cours des annees 1980 et 1990. Ainsi, Ia population 

mondiale pourrait maintenant compter quelques 70 000 couples, dont pres de Ia moitie se 

reproduiraient en Amerique du Nord. 

D'une fa<;on globale, Ia Sterne casp1enne n' apparalt pas menacee. Cependant, plusieurs 

populations sont considerees comme vulnerables et des signes de declin ont ete enregistres en 

divers endroits (del Hoyo et al. 1996). C'est notamment le cas en Europe et en Afrique; dans 

plusieurs parties de son aire d'origine, l'espece est maintenant rare ou meme extirpee (Cuthbert et 

Wires 1999). 

En Europe, l'espece a connu des baisses d'effectifs au cours du XIXe siecle ainsi qu'au debut du 

XXe siecle. Durant Ia premiere moitie du XXe siecle, elle a d'ailleurs pratiquement disparu du 

Danemark, de I' Allemagne et de Ia Roumanie (Cramp 1985). Plus tard, au cours du XXe siecle, 

plusieurs colonies se sont graduellement retablies (Cramp 1985; del Hoyo et al. 1996). Autour de 

1a mer Baltique, Ia population a par ailleurs considerablement augmente, passant de 1200 couples 

dans les annees 1950 a pres de 2300 couples en 1971 (Vaisanen 1973). Cependant, une baisse 

recente a ete signa!ee dans cette region, notamment en Suede ou 500 couples etaient presents en 

1994 comparativement a environ 1 000 au debut des annees 1970 (Cramp 1985; del Hoyo et al. 

1996). 
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5.2 Amerique du Nord 

Bien que passablement fragmentes, les effectifs nord-americains de Ia Sterne caspienne sont de 

loin les plus importants a l'echelle mondiale (Cuthbert et Wires 1999); ils representent 

maintenant pres Ia moitie des effectifs mondiaux, ayant recemment atteint les 32 000 a 34 000 

couples (Tableau 1). C'est sur Ia cote du Pacifique ainsi qu'au Manitoba (lacs Winnipeg et 

Winnipegosis) que l'espece se montre aujourd'hui Ia plus nombreuse (Cuthbert et Wires 1999). 

Dans Ia plupart des regions, les populations ont passablement augmente ces dernieres decennies, 

aussi bien en terme d'effectifs qu'en terme d'aire de repartition. Aux Etats-Unis par exemple, oil 

I' on comptait auparavant quelques 9 500 couples, Ia population aurait double au cours des trois 

dernieres decennies (Wires et Cuthbert 1998; Cuthbert et Wires 1999). L'augmentation fut 

particulierement marquee sur Ia cote du Pacifique et celle du golfe du Mexique (Wires et 

Cuthbert 1998). Au Canada, l'aire de repartition de l'espece a peu change au cours du XXe siecle. 

Toutefois, les effectifs ont considerablement varie dans certaines regions (Martin 1978). 

Cette augmentation des effectifs nord-americains s'expliquerait notamment par Ia protection dont 

jouit I' espece et ses sites de nidification. De plus, certaines activites humaines ont cree des 

habitats de nidification favorables a l'espece, qui lui ont grandement profile, tels ies digues 

associees aux etangs d'evaporation de salines et, surtout, les lies resultant de travaux de dragage 

(Cuthbett et Wires 1999; McNair 2000). Si dans les regions cotieres !'augmentation semble 

surtout Jiee a Ia creation de nouveaux habitats de nidification, dans les Prairies canadiennes 

comme dans Ia region des Grand Lacs, l'essor des sternes decoulerait davantage d'une 

augmentation considerable de l'abondance des proies disponibles conjuguee a une meilleure 

protection des habitats. En fait, ces deux regions ont d' abord connu, entre 1930 et 1950, des 

dinb.tUtions drastiques de leurs populations de grands poissons suite a des peches excessives. La 

perte de ces predateurs semble etre a Ia source de l'accroissement subsequent qu'ont connu les 

populations de petits poissons depuis Ia fin des annees 1950. Ainsi, le Gaspareau (Alosa 

pseudoharengus) et l'Eperlan arc-en-ciel ( Osmerus mordax) ont depuis fournit a Ia Sterne 
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caspienne des sources de nourriture abondantes et stables (Wires et Cuthbert 1998; Cuthbert et 

Wires 1999). 

5.2.1 Cote du Pacifique/ouest des Etats-Unis 

La population du Pacifique, jadis estimee a 6 000 couples (Gill et Mewaldt 1983), a plus que 

double depuis 1980 et elle s'etend aujourd'hui a la Colombie-Britannique et a I' Alaska. C'est 

dans l'estuaire du fleuve Columbia, a Ia frontiere entre les Etats de !'Oregon et de Washington, 

que !'on trouve Ia plus grosse colonie en Amerique du Nord. Sur !'lie Rice, une lie artificielle 

constituee de materiaux de dragage situee a 34 km en amont de I' embouchure du fleuve 

Columbia, !'on pouvait compter quelques 9 000 couples en 1997 et plus de 10 000 l'annee 

suivante. Les effectifs y avaient d'ailleurs augmente d'environ 600% depuis que Ia Sterne 

caspienne s'y etait etablie en 1987, a peine dix ans plus tot (Roby et al. 1998; Roby et al. 2002). 

De 1999 a 2001, on a par ailleurs progressivement deplace tous ces effectifs vers l'lle East Sand, 

a 8 km de I' embouchure, afin de reduire Ia predation exercee par les sternes sur les stocks de 

saumons juveniles en transit dans l'estuaire (Roby et al. 2002). 

Notons qu'au debut du XXe siecle, de nombreuses Sternes caspiennes qui nichaient sur des lacs 

interieurs du centre-ouest des Etats-Unis se sont graduellement deplacees vers des habitats cotiers 

crees de main d'homme. Gill et Mewaldt (1983) mentionnent par ailleurs que sur Ia cote ouest du 

continent, le nombre de Sternes caspiennes a augmente de plus de 70% entre 1960-1980. 
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Tableau 1. La Sterne caspienne en Amerique du Nord : effectifs recents. 
Region I plan d'eau I etat ou province I site Peri ode Source Couples 

Amerique du Nord (32 ooo a 34 ooo couples)' 33 356 

Cote du Pacifique I ouest des Etats-Unis 14 880 
Alaska ? 
Colombie-Britanique ? 
Washington 1997 I 000 
Oregon 1997-98 8 680 
Californie 1997 . 4 350 
Nevada 1990-97 20 
Idaho 1993 100 
Wyoming 1995 17 
Utah 1997 345-390 
Mexi ue 1990-1992 345 

Golfe du Mexique 2 303 
Texas 1996 855 
Louisiane 1997 820 
Alabama 1997 2 522 
Mississipi 1995-97 2 0 
Flori de 1997 2 106 

Prairies canadiennes 9 633 
Territoires du Nord-Ouest 1989 I 115-129 
Alberta 1994-96 1 =120-131 
Saskatchewan 1989 =5 
Manitoba 1989-92 8 780-9 980 

Grands Lacs 6 416 
Lac Michigan 2 386 

Indiana 1997 >40 
Michigan 1997 2 340 
Wisconsin 1997 6 

Lac Ontario 2 212 
New York 1997 I 204 
Ontario 1998 1 008 

Lac Huron 1 818 
Michigan 1997 389 
Ontario 1998 1 429 
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Tableau 1. La Sterne caspienne en Amerique du Nord : effectifs recents 

Region I plan d'eau I etat ou province I site Peri ode Source Couples 

Cote de I' Atlantique 125 
Flori de 1995-97 2 0 
Georgie 1995-97 2 0 
Caroline du Sud 1995-97 2 0 
Caroline du Nord 1997 2 26 
Virginie 1997 2 0 
Terre-Neuve et Labrador 99 

Great Garnish Barasway 2002 3 0 
lie Brown's Harbour 2002 3 0 
lie Bellevue 2002 3 0 
lie North Penguin 2002 3 0 
Ladle Island 200! 3 80-100 
lie East Turr 200! 3 
lie East Fox 2001 3 I 
lie Gull (lac Melville) 200! 4 5 
lie Grassy (lac Melville) 2001 4 2 

Quebec 0 
lie ii Ia Brume 1998-2002 5 0 
lie Etrangle-Chat 2001-02 5 1-2 

Sources: I Wires et Cuthbert (2000); 2 McNair (2000); 3 G. Robertson (comm. pers.); 4 K. Chaulk (comm. pers.); 5 
Chapdelaine eta!. (2003) et SOS-POP (2003). 

5.2.2 Golfe du Mexique 

Dans le sud-est des Etats-Unis, Ia colonisation d'habitats naturels (notamment des iles-barrieres) 

et d'fles artificielles (flots de dragage) a amene Ia Sterne caspienne a prendre passablement 

d'expansion depuis le debut des annees 1960 (McNair 2000). Vers Ia fin des annees 1970, on 

denombrait dans Ia region entre 1 000 et 1 500 couples, principalement au Texas (Clapp et 

Buckley 1984). Toutefois, !'expansion ne s'est repercutee au niveau des effectifs qu'au deout des 

annees 1980, essentiellement grace au succes des colonies etablies sur des fles artificielles 

(McNair 2000). Au milieu des annees 1990, les effectifs en Louisiane avaient pratiquement 

atteint ceux du Texas (820 et 855 couples respectivement) et en 1997, on denombrait 522 couples 
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en Alabama (Cuthbert et Wires 1999). Ainsi, les effectifs autour du golfe du Mexique atteignent 

maintenant pres de 2300 couples. 

5.2.3 Prairies canadiennes 

Au Manitoba, les effectifs ont plus que triple depuis 1970, alors qu'en Saskatchewan et dans le 

sud de I' Alberta, !'on decouvrait de nouvelles colonies a Ia fin des annees 1980, debut 1990. II a 

ete estime que Ia population manitobaine de Ia Sterne caspienne representait en 1970 environ 

59% de Ia population canadienne (Martin 1978). L'inventaire mene en 1979 a permis d'y recenser 

huit colonies totalisant 1 393 nids (Koonz et Rakowski 1985). En Saskatchewan, selon une 

estimation effectue par Martin (1978), il y avait environ 100 couples reproducteurs a Ia fin des 

annees 1970. En Alberta, Ia Sterne caspienne est consicteree comme un oiseau nicheur rare et sa 

population compte entre 120 et 131 couples (Semenchuk 1992; Wires et Cuthbert 2000). 

Dans les Territoires du Nord-Ouest, les colonies de Sternes caspiennes sont regroupees autour du 

Grand lac des Esclaves, oil au moins 236 nids ont ete trouves entre 1986 et 1994. Mentionnons 

que cette population s' avere Ia plus septentrionale en Amerique du Nord et que dans 80% des cas, 

les sites de nidification accueillent un seul couple (Sirois et al. 1995). Au cours de l'annee 1989, 

entre 115 et 129 couples ont ete denombres (Sirois eta/. 1995; Wires et Cuthbert 2000). 

5 .2.4 Grands Lacs 

Les colonies de Sternes caspiennes des Grands Lacs ont enregistre un declin marque entre 1925 et 

1960 (Ludwig 1965) mais elles ont connu une augmentation depuis. Ainsi, Ia population a 

augmente regulierement depuis les annees 1960 et elle a pratiquement triple depuis 1963. 

L' augmentation Ia plus forte a ete enregistree sur le lac Ontario. No tons que Ia plupart des 

colonies sont situees sur des iles iso1ees (Cuthbert et Wires 1999). Le nombre de sternes a connu 

une hausse moyenne annuelle de 22% entre 1976 et 1990. Selon les connaissances actuelles, il 

semble bien que Ia population des Grands Lacs poursuivra son augmentation (Blokpoel et Tessier 

1996). 
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5.2.5 Cote del' Atlantique 

Sur la cote de l' Atlantique, contrairement a ce que l' on observe dans toutes les autres regions de 

l' Amerique du Nord, les colonies sont demeurees de petite taille et les effectifs sont generalement 

en declin. Ces derniers ont brusquement diminue dans certains secteurs (Cuthbert et Wires 1999) 

pendant qu'en d'autres endroits, les sites de nidification etaient abandonnes (McNair 2000; G. 

Robertson, comm. pers.). 

En Virginie, par exemple, il semble que p1usieurs colonies soient disparues suite a l'epoque ou 

l' on procedait a la collecte et a la vente commerciale des reufs et des plumes d' oiseaux sauvages. 

De nombreuses sternes de differentes especes auraient ete abattues ou recoltees, durant le dernier 

quart du XVIII" siecle, au profit de l' industrie de la chapellerie (Wires et Cuthbert 2000). En 

Floride par ailleurs, McNair (2000) mentionne que la seule colonie de Sternes caspiennes sur la 

cote est de l'Etat a recemment disparu lorsque son habitat est devenu impropre a la nidification. 

Du cote canadien, on pointe notamment du doigt l' accroissement des populations de goelands, 

qui aurait amene les sternes a abandonner certains des meilleurs habitats de nidification tout en 

augmentant la predation sur les reufs et les jeunes (Cuthbert et Wires 1999). 

Terre-Neuve abritait quatre colonies en 1990 (Mactavish 1990). Or, celles des iles Great Garnish 

Barasway et Brown's Harbour (respectivement 5 couples en 1985 et 118 couples en 1975) etaient 

desertes en 2002. Celie de l'ile North Penguin, frequentee par 28 couples en 1986 (Montevecchi 

et Tuck 1987), etait egalement abandonnee en 2000 [elle se serait peut-etre fusionnee ala colonie 

de l'ile Ladle, selon G. Robertson (comm. pers.)]. Ainsi, il semble que l'ile Ladle constituait 

recemment la derniere colonie d'importance encore active a Terre-Neuve; on y denombrait entre 

80 et 100 couples en 2001 (G. Robertson, comrn. pers.). Par ailleurs, les efforts deployes en 2001 

pour decouvrir des nids de sternes (les deux tiers de la province out ete inventories en aeronef) 

n'ont permis de decouvrir que deux couples solitaires: l'un sur l'ile East Turret le second sur 

l'ile East Fox, dans la baie de Saint-John (G. Robertson, comm. pers.). Outre les colonies 
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cotieres, plusieurs couples solitaires ont deja ete rapportes a l'interieur des tenes, ce qui laissait 

croire qu'ils pouvaient s'y reproduire (Mactavish 1989). 

5.2.6 Au Quebec 

Au Quebec, Ia Sterne caspienne a subi un declin considerable au debut du xxe siecle (Tableau 2). 

En effet, bien qu'environ 200 couples se reproduisaient dans Ia colonie de !'lie a Ia Brume en 

1884 (Frazar 1887), les inventaires realises entre 1923 et 1945 n'ontjamais permis de denombrer 

plus de 100 individus (Lewis 1925a; 1925b; 1928; 1931; 1934; 1937; 1938; 1942; Hewitt 1950). 

II se pounait bien que cette baisse ait ete causee par Ia recolte d'reufs et par l'abattage d'adultes 

comme source de nouniture (Frazar 1887; G. Chapdelaine comm.pers.). 

Depuis 1947, Ia population de !'lie a Ia Brume a de nouveau periclite. Elle a failli etre decimee a 

quelques reprises et son sort actuel demeure des plus incertains. En fait, les nombres rapportes 

depuis 50 ans sont generalement tres faibles. Pis encore, en 1950, 1991, 1993, 1998, 1999, 2000, 

2001 et 2002 on ne denombrait pas un seul individu dans !'lie (Tener 1951; Gabrielson 1952; 

Lemieux 1956; Moisan 1962; Moisan et Fyfe 1967; Nettleship et Lock 1973; Chapdelaine 1978; 

1980; 1995a; 1995b; Chapdelaine et Brousseau 1984; 1991; SOS-POP 2003; Chapdelaine et al. 

2003). Les dernieres observations encourageantes datent de 1995, alors que 32 individus et 14 

nids etaient denombres. 

Des cinq lies de Ia Basse-Cote-Nord frequentees par Ia Sterne caspienne depuis 1884, !'lie a Ia 

Brume fut de loin Ia plus uti Iisee : elle y fut trouvee lors de 24 des 32 annees oil s' est tenu un 

inventaire. En quelques occasions, on Ia trouva meme sur deux ou trois lies en meme temps: !'lie 

a Ia Brume et Refuge de Mecatina (1928); les lies a Ia Brume et Etrangle-Chat (1988, 1990); les 

lies a Ia Brume, Etrangle-Chat et du Brisant Sud (1996). Certaines annees, bien qu'aucun oiseau 

ne fut rapporte sur !'lie a Ia Brume, Ia sterne se manifesta neanmoins dans d'autres lies de Ia 

region: !'lie Frenchman's Bay Gull (1936 et 1937), les lies Galibois (1976), l'ile Etrangle-Chat 

(1994, 2001 et 2002). 

38 



Bien entendu, les divers recensements effectues depuis plus de 100 ans sur Ia Basse-Cote-Nord 

n' ont pas toujours ete effectues avec regularite et avec un protocole rigoureux. De plus, on n' a 

jamais pu couvrir !'ensemble des iles Ia region. ll est done possible que Ia Sterne caspienne ait 

utilise a !'occasion d'autres iles pour se reproduire sur Ia Basse-Cote-Nord, ce qui pourrait 

expliquer, du reste, !'absence de l'espece au refuge de l'ile a Ia Brume certaines annees. Quoiqu'il 

en soit, le nombre de couples reproducteurs dans cette region demeure de toute evidence tres 

faible (Robert 1989). 

A !'oppose, les effectifs de certains oiseaux marins sont en augmentation dans les refuges 

d' oiseaux migrateurs de Ia Basse-Cote-Nord. C' est notamment le cas de plusieurs Ale ides 

(Chapdelaine et Brousseau 1991; Chapdelaine l995b; Rail et Chapdelaine 2002b). Un systeme 

plus efficace de surveillance par le Service canadien de Ia faune, une meilleure sensibilisation des 

habitants de cette region, Ia creation de nouveaux refuges et !'immigration d'oiseaux pourraient 

expliquer Ia hausse recente du nombre d'oiseaux marins. Notons que les Larides ont toutefois 

montre des ten dances inverses certaines annees, comme en 1993 (Chapdelaine l995b ). A ce 

chapitre, Ia disparition de Ia colonie de Goelands a bees cercles de !'lie a Ia Brume, constatee en 

1999, est plutot de mauvais augure pour Ia Sterne caspienne (Rail et Chapdelaine 2002a; 2002b). 

Par ailleurs, Ia surpeche de poissons predateurs de grande taille, comme Ia Morue franche (Gadus 

morhua), a probablement cree un desequilibre favorisant un meilleur taux de survie des petits 

poissons tels que les lanc;ons (Ammodytes sp.) et le Capelan (Mollotus villosus). L'abondance de 

ces derniers a vraisemblablement entraine une plus grande disponibilite des proies pour les 

oiseaux marins (Chapdelaine et Brousseau 1991; Chapdelaine 1995b) et du coup, un meilleur 

taux de survie pour leurs oisillons. Ainsi, on peut expliquer les augmentations observees chez les 

oiseaux de Ia region. Cependant, Ia population de Sternes caspiennes de Ia Basse-Cote-Nord ne 

semble pas avoir Mneficie de ces conditions a premiere vue avantageuses. 

L'observation de plus en plus frequente de Ia Sterne caspienne dans Ia portion fluviale du Saint­

Laurent et le nombre croissant d'individus qui y sont rapportes representent toutefois des signes 

encourageants (Aubry et Bannon 1994; Bannon 1994; 1995; 1996; Yank et Aubry 1992), 
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L'espece est maintenant relativement commune dans le sud-ouest du Quebec, surtout en fin d'ete, 

comme en fait foi !'observation de 41 individus a Maple Grove le 31 aout 2001 (Bannon et al. 

2002b). Les observateurs de Ia region de Montreal s'attendent done ace que l'oiseau y soit trouve 

nicheur sous peu (David et al. 2000). Ces dernieres annees, des couples ont ete regulierement 

observes au debut de juin et des petits groupes ont ete souvent signales a compter de Ia fin juillet. 

Aussi, Ia situation pourrait-elle evoluer encore puisqu'en 1999, on a rapporte plusieurs couples et 

petits groupes durant tout l'ete sur les rives des lacs Saint-Pierre, Saint-Louis et Saint-Frans;ois 

(David et al. 2000). Des accouplements (David 1996), ainsi qu'un jeune (capable de voler) se 

faisant nourrir (Maple Grove, le 22 juillet 2001; Bannon et al. 2002a) ont deja ete rapportes dans 

Ia region, mais Ia decouverte du premier nid de Sterne caspienne se fait toujours attendre. 

Ces dernieres observations sont vraisemblablement associees a Ia hausse de Ia population des 

Grands Lacs. Eventuellement, l'espece pourrait coloniser Ia portion fluviale du Saint-Laurent, 

d'autant plus qu'il s'y trouve sans doute des habitats propices. Elle pourrait nicher parmi les 

colonies de Goelands a bee cercle existantes ou bien en couples isoles sur de petites fles. 
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Tableau 2. La Sterne casl!ienne sur la Basse-Cote-Nord: effectifs de 1884 a 2003 
An nee Site Nombre Nombre Reference 

d'individus de nids 
1884 lie a Ia Brume 400 Frazar 1887 
1923 lie a Ia Brume 50 25 Lewis 1925a 
1925 lie a Ia Brume 60 Lewis 1925b 
1928 lie a Ia Brume et Refuge Mecatina 100+1 50+1 Lewis 1928 
1930 lie a Ia Brume 90 Lewis 1931 
1932 lie a Ia Brume 98 49 Lewis 1937 
1933 lie a Ia Brume 130 65 Lewis 1934 
1935 lie a Ia Brume 84 Lewis 1937 
1936 lie Frenchman's Bay Gull 50 25 Lewis 1938 
1937 lie Frenchman's Bay Gull 70 35 Lewis 1938 
1940 lie a la Brume 66 Lewis 1942 
1945 lie ala Brume 90 Hewitt 1950 
1947 lie a Ia Brume 30 4 Gabrielson 1952 
1950 lie a Ia Brume 0 Tener 1951 
1955 lie a la Brume 76 Lemieux 1956 
1960 lie a la Brume 45 Moisan 1962 
1965 lie a Ia Brume 10 Moisan et Fyfe 1967 
1972 lie a la Brume 2 Nettleship et Lock 1973 
1976 lie Galibois 2 1 Chapdelaine 1978 
1977 lie a la Brume 3+1* 1 Chapdelaine 1980 
1982 lie a la Brume 7 Chapdelaine et Brousseau 1984 
1986 lie a la Brume 1 SOS-POP 2003 
1988 lies a la Brume et Etrangle-Chat 14+1 1+0 Chapdelaine et Brousseau 1991 
1989 lie a la Brume 2 SOS-POP 2003 
1990 lies a la Brume et Etrangle-Chat 2+9 1+3 SOS-POP 2003 
1991 lies a 1a Brume et Etrangle-Chat 0+0 SOS-POP 2003 
1992 lies a la Brume et Etrangle-Chat 1+0 0 SOS-POP 2003 
1993 lies a la Brume 0 Chapdelaine 1995b 
1994 lie Etrang1e-Chat 10 SOS-POP 2003 
1995 lies a 1a Brume 32 14 SOS-POP 2003 
1996 lies a 1a Brume, Etrangle-Chat et 8+4+2 

du Brisant Sud SOS-POP 2003 
1998 lies a Ia Brume et Etrangle-Chat 0+0 SOS-POP 2003 
1999 lies a Ia Brume et Etrangle-Chat 0+0 SOS-POP 2003 
2000 lies ala Brume et Etrangle-Chat 0+0 SOS-POP 2003 
2001 lies a la Brume et Etrangle-Chat 0+4 SOS-POP 2003 
2002 lies a la Brume et Etrangle-Chat 0+3 SOS-POP 2003 
* 1 individu trouve mort (abattu au fusil) 
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6. FACTEURS LIMITATIFS 

6.1 Contaminants 

La presence de contaminants a maintes fois ete associee a une baisse du succes de reproduction et 

du taux de survie chez la Sterne caspienne (Vermeer et Peakall 1977; Ohlendorf et al. 1985; 

Gilbertson et al. 1991; Tillitt et al. 1991; Ludwig et al. 1993; Ludwig et al. 1996). Les 

contaminants pourraient causer 1' amincissement et le bris des coquilles d' ceufs, Ia mort 

d'embryons a un Stade avance de leur deveJoppement et Je deces d'oisillons a J'eclosion OU peu 

de temps a pres. Selon certains chercheurs, Ia reduction de I' epaisseur des coquilles a ete 

clairement reliee a Ia presence du DDE, un metabolite du DDT, dans l'organisme des sternes 

(Ohlendorf et al. 1985; Struger et Weseloh 1985). Cependant, d'autres scientifiques ont compare 

l'epaisseur de coquilles produites avant, pendant et apres la periode de forte contamination en 

DDT (1945-1978) et leurs mesures n'ont revele aucun amincissement significatif associe ace 

polluant ou a ses metabolites (Cuthbert et Wires 1999). En outre, le DDT pom·rait avoir un effet 

sur le sexe des embryons, entrainant la production d'un nombre de femelles superieur a celui des 

males. Ainsi, le sex-ratio de Ia population de Sternes caspiennes devient alors inegal, et ceci 

expliquerait d'ailleurs que le nombre de couples femelle-femelle semble avoir augmente depuis 

1950. Le desequilibre du sex-ratio pourrait aussi etre cause par un taux de mortalite plus eleve 

chez les maJes (Conover 1983). 

Plusieurs cas de malformations embryonnaires ont ete observes dans la population de Sternes 

caspiennes des Grands Lacs. En 1988, aux colonies de Green Bay et de Beaver Islands au lac 

Michigan ainsi qu'a Ia colonie de Saginaw Bay au lac Huron (secteurs parmi les plus contamines 

de Ia region), les embryons presentant des malformations y etaient respectivement de 3%, 5% et 

28%. Ces embryons etaient contamines par les BPC, le DDE, le DDT, le DDD, le chlordane, 

l'hexachlorobenzene et differents isomeres de !'hexachlorocyclohexane (HCH). A titre indicatif, 

les concentrations en BPC presentes dans les embryons malformes etaient de 2,6 a 3,4 fois plus 

elevees que chez les embryons normaux (Yamashita et al. 1993). Le taux de difformites est 
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correle avec les concentrations des PBC-planaire et du TCDD-EQs (2,3,7,8-tetrachlorodibenzo-p­

dioxin equivalents) (Ludwig et al. 1996). 

Au Quebec, le niveau de contamination des Sternes caspiennes nichant sur Ia Basse-Cote-Nord 

est inconnu. Toutefois, il s' avere sans doute plus faible que celui constate chez les oiseaux 

nichant dans les Grands Lacs puisque cette region compte des lieux parmi les plus pollues en 

Amerique du Nord (Ewins et al. 1994). Notons ace chapitre que les niveaux de contamination 

ont passablement diminue pres des colonies de Ia region des Grand Lacs, si bien que ces matieres 

ont maintenant un impact moins important sur cette population (Wires et Cuthbert 1998). 

6.2 Derangement humain 

La Sterne caspienne s' avere tres sensible au derangement humain, surtout en debut de saison de 

reproduction, soit durant Ia periode de ponte et au debut de Ia periode d'incubation (Vaisanen 

1973; Shugart et al. 1978; Blokpoel et Harfenist 1986; Blokpoel et Tessier 1991; del Hoyo et al. 

1996; Cuthbert et Wires 1999). Tout derangement d' origine anthropique dans une colonie est 

d'ailleurs susceptible de causer !'abandon de nids ou de jeunes (Cuthbert 1988; Blokpoel et 

Scharf 1991). Vaisanen (1973) mentionne que meme le passage d'un bateau pres de Ia rive ou se 

situe Ia colonie peut occasionner son abandon s'il a lieu durant les peri odes critiques. De plus, des 

activites de recherche, notamment des visites frequentes aux nids et !'utilisation de filets a 

canons, peuvent etre nefastes aux oiseaux et causer !'abandon de nids, favoriser leur predation, 

en trainer Ia perte d' reufs ou provoquer Ia mort d' oisillons (Shugart et al., 1978; Blokpoel 1981; 

Fetterolf et Blokpoel 1983; Cuthbert 1985b). Le derangement d'une colonie occasionne souvent 

le depart de tous ses membres (Vaisanen 1973; Martin 1978; del Hoyo et al. 1996), ce qui 

amplifie !'impact negatif qu'ont les derangements humains sur cette espece. 

Cuthbert et Wires (1999) soulignent a que! point les activites de recherche peuvent avoir des 

impacts importants. Par exemple, !'usage repete d'un canon pour lancer un filet de capture a deja 

entraine Ia desertion d'une colonie par pres des deux tiers des couples nicheurs, au moment ou 

plusieurs des oiseaux qui incubaient depuis moins de deux semaines n' avaient pas encore 
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cteveloppe un attachement suffisant pour leur nid. Ailleurs, les activites de chercheurs durant une 

seule journee a occasionne Ia mort de 30% des poussins au cours des 16 jours qui ont sui vis. Et, 

selon les estimations publiees, une seule heure de baguage dans une autre colonie serait 

responsable de Ia mort de 35% des poussins presents, ages de 6 a I 0 jours (Cuthbert et Wires 

1999). 

II semble que le taux de mortalite occasionne par le derangement humain augmente avec Ia taille 

de Ia colonie. La presence d'un plus grand nombre d' adultes agressifs et de terri to ires defendus 

ainsi que I' augmentation du temps requis pour localiser les jeunes apres une perturbation seraient 

les principaux facteurs en cause (Cuthbert et Wires 1999). 

Les colonies de Sternes caspiennes peuvent aussi etre victimes de vandalisme. En effet, les 

adultes peuvent etre Ia cible de francs-tireurs (Koonz 1982) ou etre abattus a des fins de 

subsistance (Martin 1978). Selon Ludwig (1965), 21% des Sternes caspiennes baguees avant 

1963 et ayant ete recuperees avaient ete tuees a !'aide d'une arme a feu. Par contre, une 

amelioration importante de Ia situation semble etre survenue, puisque L' Arrivee et Blokpoel 

(1988) mentionnent que seulement 7% des oiseaux bagues et recuperes ont ete abattus entre 1962 

et 1986. 

Une activite particulierement nefaste a Ia Sterne caspienne est sans contredit Ia recolte d'ceufs 

(Martin 1978). Au Quebec, cette pratique semble etre une activite traditionnelle a Ia colonie de 

l'ile a Ia Brume eta cause d'importantes perturbations, non seulement a Ia Sterne caspienne mais 

aussi aux oiseaux marins en general (Nettleship et Lock 1973; Martin 1978; Blanchard 1984). En 

1993, des braconniers ont ete interceptes sur l'ile a Ia Brume alors qu'ils avaient ramasse 48 ceufs 

de goelands. Au debut des annees 1980, Blanchard (1984) estimait a environ 45 000 le nombre 

d' oiseaux marins nicheurs de Ia Basse-Cote-Nord qui etaient tues annuellement. II est difficile de 

determiner dans quelle mesure cette activite se poursuit et queUe en est I' ampleur de nos jours, 

bien qu' on sac he que certains oiseaux marins sont encore vic times de braconnage. II est connu 

qu'une Sterne caspienne adulte a ete abattue en 1976 aux iles Galibois (SCF, donnees inedites). 
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La Sterne caspienne est, semble-t-il, la sterne la plus susceptible d'etre tuee par des pisciculteurs 

(Soikkeli 1973a). Le fait qu' elle so it parfois pen;;ue par les pecheurs comme un oiseau pouvant 

capturer un grand nombre de poissons d'interet economique, done pouvant entrer en competition 

avec leurs activites, favorise sa persecution. L'agressivite deployee par la Sterne caspienne pour 

defendre sa colonie et ses cris rauques peuvent egalement etre des facteurs qui incitent les 

braconniers a l' abattre (Koonz 1982 ). 

La perte ou la degradation d'habitats peuvent aussi affecter la Sterne caspienne et peuvent etre 

causees par diverses activites anthropiques. Qu'il s'agisse de developpements portuaires, 

d'activites recreatives ou de villegiature, maintes actions sont susceptibles d'affecter l'etat des 

populations de Sternes caspiennes (Parnell et al. 1988; Lampman et al. 1996). Cependant, tous 

les cas de perte ou de deterioration d'habitats ne sont pas directement associes aux activites 

humaines. Par exemple, !'augmentation du couvert vegetal a un site de nidification peut 

provoquer son abandon par les oiseaux (Scharf et al. 1978; Shugart et al. 1978; Blokpoel et 

Hardenist 1986; Blokpoel et Tessier 1991 ). 

6.3 Conditions environnementales 

Les inondations occasionnees par les tempetes sont une cause importante d'insucces pour la 

reproduction de la Sterne caspienne (Shugart et al. 1978; Jones 1980; Cuthbert 1981; Cuthbert 

1985b). Ainsi, 55% des nids detruits aux colonies dulac Michigan entre 1976 et 1979 l'ont ete 

suite a des tempetes (Cuthbert 1988). De plus, le changement du niveau d'eau des lacs et des 

reservoirs par les ouvrages de regulation est egalement un facteur susceptible de causer la perte de 

nids, meme si la Sterne caspienne a tendance a selectionner les sites les plus eleves (Ludwig 

1968). De fait, la hausse du niveau des eaux reduit les surfaces propices a sa nidification, ce qui 

peut favoriser la competition interspecifique, notamment avec les goelands (Ludwig 1968). 

Les conditions meteorologiques durant la peri ode d' elevage des jeunes sont egalement 

susceptibles de jouer un role determinant dans le succes de reproduction de l'espece (Ludwig 

1968). Ainsi, les etes pluvieux et froids peuvent s'averer responsables d'une baisse du succes de 
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reproduction. Malgre tout, les ceufs se montrent passablement resistants au froid. Apres une 

tempete au Michigan, plusieurs ceufs furent pousses par les vagues hors du nid pour se retrouver 

sur le gravier. La temperature de l'eau avoisinait les 5 °C et !'air ambiant atteignait les 10 °C. Or, 

sur 30 ceufs recueillis puis ouverts, 25% contenaient des embryons toujours vivants, meme s'ils 

avaient ete exposes de 12 a 24 heures a de telles conditions (Cuthbe1t et Wires 1999). 

La disponibilite de Ia nourriture est parfois un facteur important de regulation des populations de 

Sternes caspiennes (Ludwig 1965; Soikkeli 1973a; Quinn et Morris 1986). Ainsi, entre 1925 et 

1957, dans Ia region des Grands Lacs, !a population de Ia Sterne caspienne a gran dement diminue 

suite a Ia baisse drastique de certaines populations de poissons, notamment celles des ciscos 

(Leucichthys spp.). La presence de contaminants dans l'eau, Ia peche commerciale et Ia presence 

de lamproies predatrices (Pteromyzon marinus) etaient alors en cause (Ludwig 1965; Root 1988). 

Ce declin des petits poissons s'est traduit par un manque de nourriture et une alimentation de 

mauvaise qualite pour les sternes (jeunes et adultes), ce qui a entraine un succes de reproduction 

tres faible (Ludwig 1965). 

Au Quebec, Lewis (1934) et Tener (1951) mentionnent que le declin de Ia Sterne caspienne a l'ile 

a !a Brume pourrait etre reliee a une moins bonne disponibilite des proies dans cette region. 

Cependant, Ia composition de son regime alimentaire n 'y a jamais ete determinee. Le 

retablissement recent des populations de proies sur Ia Basse-Cote-Nord pourrait eventuellement 

permettre a Ia Sterne caspienne d'y retablir sa population, a condition toutefois que les autres 

facteurs limitatifs qui l'affectent n'aient pas une influence tres importante. C'est d'ailleurs ce qui 

s'est produit dans les Grands Lacs a partir de 1957 avec l'anivee en grand nombre du Gaspareau 

et de l'Eperlan arc-en-ciel. En fournissant a Ia Sterne caspienne une nouniture abondante, !a 

hausse de ces poissons a certainement contribue a !'augmentation de sa population (Ludwig 1965; 

Ludwig 1968). 

46 



6.4 Predation et competition 

II semble que le premier facteur limitant les populations de Sternes casp1ennes soit Ia 

disponibilite de sites de nidification de haute qualite, ou les nids sont a l'abri des tempetes et ou 

les predateurs sont absents (Cuthbert et Wires 1999). Aussi, il existe une certaine competition 

entre Ia Sterne caspienne, les goelands et les cormorans pour Ia selection de leurs sites de 

nidification. Dans Ia region des Grands Lacs par exemple, les goelands et les c01·morans sont 

souvent avantages dans le choix de leurs sites de nidification car ils entreprennent leur saison de 

nidification avant Ia sterne (Blokpoel et Scharf 1991). Dans les conflits pour !'appropriation des 

sites de nidification, le Goeland argente l'emporte sur Ia Sterne caspienne alors que cette derniere 

gagne sur le Goeland a bee cercle (Shugart eta/. 1978; Blokpoel et Scharf 1991). En effet, si Ia 

sterne arrive sur les sites de nidification au moment ou le Goeland a bee cercle est encore en 

periode de pre-ponte ou de ponte, elle est en mesure de le deloger et ainsi de s'y installer pour 

nicher (Blokpoel et Harfenist 1986). Par contre, on a observe en Ontario que des Sternes 

caspiennes arrivant tardivement seront exclues des aires de nidification occupees par des colonies 

denses et bien etablies de Goelands a bees cercles (Cuthbert et Wires 1999). Pour sa part, le 

Goeland argente s'installe encore plus tot que le Goeland a bee cercle pour nicher, ce qui fait 

qu'il est plus difficile pour Ia Sterne caspienne d'avoir l'avantage sur lui. Le Goeland argente est 

done plus susceptible de reduire Ia disponibilite des habitats pour Ia sterne (Blokpoel et Harfenist 

1986). 

L'envahissement par les goelands de nombreux sites de reproduction de sternes, suite a 
I' augmentation importante de leurs populations, a contribue a reduire le nombre de sites prop ices 

a Ia nidification de Ia Sterne caspienne. Ceci a eu pour consequence d' augmenter les risques de 

predation sur les ceufs et les jeunes (Parnell et al. 1988; Blokpoel et Tessier 1991). Les pertes 

d' ceufs dues a Ia predation sont cependant considerees comme moderees. La Sterne caspienne 

commence a incuber des Ia ponte du premier ceuf, ce qui reduit beaucoup le temps ou les ceufs 

demeurent sans surveillance (Martin 1978; Shugart eta/. 1978). Toutefois, le Goeland argente et 

le Goeland a bee cerc!e ont ete identifies a plusieurs endroits comme une cause de mortalite des 

jeunes sternes (Cuthbert 1981; Quinn et Morris 1986; Shugart eta/. 1978). 
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La predation s'exerce souvent lorsque la colonie est perturbee par la presence humaine. Les nids 

et les jeunes ainsi laisses seuls deviennent des cibles faciles pour les goelands (Blokpoel 1981; 

Fetterolf et Blokpoel 1983; Blokpoel et Tessier 1996). Les sternes s'envolent d'ailleurs des qu'un 

humain ou un predateur terrestre s'approche a moins de 100 ou 200m d'une colonie. Deux ou 

trois adultes quittent alors l'aire de nidification et confrontent l'intrus en effectuant des piques 

pres de sa tete tout en l'agressant d'une serie de cris dissyllabiques de frequence et d'intensite 

grandissantes. Notons que dans une colonie de densite moyenne (0,5-1,5 nids par m2
), on trouve 

suffisamment de sternes pour refouler un predateur tel que le Goeland argente (Cuthbert et Wires 

1999). 

Quelques mammiferes causent par ailleurs des problemes parfois importants en mangeant les 

reufs de sternes, bien qu'au Canada ce probleme ne semble pas tres important (Martin 1978). Les 

predateurs identifies comme responsables de cas de predation sont le Raton-laveur (Procyon 

Jatar), Ia Moufette rayee (Mephitis mephitis) (Fetterolf et Blokpoel 1983), le Coyote (Canis 

latrans), le Renard roux (Vulpes vulpes) ainsi que le chien (Scharf eta/. 1978; Blokpoel et 

Tessier 1991; Lampman eta/. 1996). Selon Cuthbert et Wires (1999), des nichees ont en outre ete 

detruites par le Grand-due d' Amerique (Bubo virginian us), le Grand Corbeau (Corvus cor ax), le 

chat , le Grand Brochet (Esox lucius) et certains poissons marins. De plus, des adultes auraient ete 

chasses par le Renard roux, le Coyote et le Pygargue a tete blanche (Haliaeetus /eucocephalus). 

Sur Ia cote du Pacifique, le passage de ce dernier au-dessus des colonies provoque d' ailleurs 

!'envoi de la colonie en entier, laissant les reufs et les jeunes a Ia merci de goelands predateurs 

(Cuthbert et Wires 1999). 
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7. INTEirnT ECOLOGIQUE ET IMPACTS ECONOMIQUES 

La Sterne caspienne est principalement piscivore et occupe done un niveau trophique eleve dans 

Ia chaine alimentaire. De par !'existence des phenomenes de bio-accumulation et de bio­

amplification, elle peut done jouer un role d'indicateur ecologique afin de mesurer le niveau de 

contamination du milieu dans lequel elle evolue. Plusieurs etudes relatives a Ia contamination de 

l'environnement avaient d'ailleurs pour sujet Ia Sterne caspienne (Vermeer 1973; Ohlendorf et al. 

1985; Struger et Weseloh 1985; Ohlondorf et Flemming 1988; Gilbertson et al. 1991; Tillitt et al. 

1991; Mora et al. 1993; Yamashita et al. 1993; Grasman et Fox 2001). Dans une certaine mesure, 

l'espece peut aussi servir d'indicateur face aux modifications qui peuvent survenir dans Ia chaine 

alimentaire qui Ia soutienne. Par exemple, !'augmentation considerable du Gaspareau et de 

l'Eperlan arc-en-ciel dans les Grands Lacs vers Ia fin des annees 1950 a donne lieu, une dizaine 

d' annees plus tard, a un accroissement marque de Ia population locale de Sternes caspiennes 

(Ludwig 1968; Cuthbert et Wires 1999). Notons enfin que les especes coloniales sont considerees 

comme de meilleurs indicateurs ecologiques que les especes solitaires. Biles peuvent etre 

recensees plus facilement et avec une precision superieure. De plus, les diverses variables liees a 
Ia nidification, au succes de reproduction et au taux de renouvellement des populations peuvent 

etre determinees avec plus de precision chez les especes coloniales (Vermeer et Peakall 1977). 

D'autre part, Ia Sterne caspienne peut, dans certaines situations, avoir des impacts economiques 

negatifs non negligeables. Sur Ia cote du Pacifique, elle peut s'alimenter de quantites 

considerables de jeunes saumons en transit vers Ia mer (Collis et al. 2002a; Roby et al. 2002; 

Roby et al. 2003; Ryan et al. 2003). Dans certains cas, les saumoneaux d' elevage se montrent 

egalement vu!nerables aux attaques des Sternes caspiennes (Roby et al. 1998; Collis et al. 2001). 

Dans d'autres situations, on a vu des sternes s'alimenter directement dans des piscicultures 

(Schramm et al. 1987). Toutefois, de tels phenomenes n'ont jamais ete observes au Quebec, 

d' abord parce que Ia repartition actuelle de Ia Sterne caspienne Ia garde loin des regions 

piscicoles, mais aussi en raison de Ia rarete de cet oiseau et des grands rassemblements de jeunes 

salmonides dans Ia province. 
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8. PROTECTION LEGALE ET STATUT DEL 'ESPECE 

La Sterne caspienne est inscrite dans Ia categorie des oiseaux migrateurs non consideres comme 

gibier, en vertu de Ia Loi sur Ia Convention concernant Jes oiseaux migrateurs. Cette loi assure 

une protection a I' oiseau, a son nid et a ses reufs, mais n' offre cependant aucune protection aux 

endroits ou il se reproduit. En 1978, le Comite sur le statut des especes menacees de disparition 

au Canada a attribue le statut d'espece vulnerable (<< preoccupante » selon Ia terminologie 

actuelle) a Ia Sterne caspienne (Martin 1978). Ce comite invoquait alors le fait que l'espece 

semblait sensible aux derangements humains et aux contaminants, ce qui pouvait s'averer critique 

compte tenu que Ia quasi-totalite de Ia population canadienne etait restreinte a quelques colonies 

seulement. Or, compte tenu des augmentations recentes et des effectifs eleves a travers le pays 

(Wires et Cuthbert 2000), le reexamen du statut de l'espece a amene le Comite (maintenant 

appe!e le COSEPAC) a retirer l'espece de sa liste d'especes en peril en avril1999. C'est ainsi que 

Ia Sterne caspienne est main tenant classee « non en peril » au Canada (COSEPAC 2003). 

Au Quebec, Ia Sterne caspienne a generalement ete consideree cornme un nicheur migrateur rare, 

voire meme inusite dans Ia plupart des regions (David 1980; David 1996). Ce n'est qu'en 1989 

qu' elle fut pour Ia premiere fois consideree cornme un oiseau a statut precaire. Dans le cadre du 

premier veritable bilan sur Ia situation de tous les oiseaux de Ia province, Robert (1989) classa 

alors Ia Sterne caspienne parmi les especes «en danger » (soit une espece presente de fa~on 

reguliere qui est vraisemblablement appelee a disparaitre a plus ou moins breve echeance). Pour 

justifier son classement, Robert (1989) soulignait que le nombre d'individus nichant dans l'ile a 
Ia Brume avait considerablement diminue au cours du xx• siecle et ce, en depit de la protection 

officielle dont a beneficie l'ile depuis 1925. Parallelement, il constatait que Ia population 

quebecoise n'avait pas montre les signes de retablissement observes depuis les annees 1970 dans 

Ia population des Grands Lacs. Aussi, considerait-t-il que le tres faible nombre de sternes 

recensees sur Ia Basse-Cote-Nord depuis les annees 1960 refletait en quelque sorte Ia sensibilite 

de l'espece a certains facteurs (p. ex. aux derangements et au braconnage) et laissait entrevoir sa 

disparition du Quebec. Soulignons que meme si des inventaires (non sysrematiques) ont parfois 

fait etat de quelques oiseaux sur Ia Basse-Cote-Nord depuis Ia publication de Robert (1989), 
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aucune information ne laisse croire que Ia situation decrite par cet auteur se soit amelioree; au 

contraire. 

Au Quebec, Ia Sterne caspienne fait partie, depuis 1993, de Ia Liste d'especes de Ia taune 

vertebree menacees ou vulnerables susceptibles d'etre ainsi designees (Gazette officielle du 

Quebec 1993); sa place sur cette liste a d'ailleurs ete confirmee a nouveau en mars 2003 (Gazette 

officielle du Quebec 2003). Etablie en vertu de Ia Loi sur Jes especes menacees ou vulnerables 

(L.R.Q., c. E-12.01) adoptee par I' Assemblee nationale le 21 juin 1989, cette liste identifie les 

especes qui pourront eventuellement obtenir un statut legal. La Sterne caspienne n'a done pas 

encore ete designee legalement comme une espece menacee ou vulnerable au Quebec. 

Neanmoins, sa presence sur Ia Liste d'especes de Ja t8tzne vertebree menacees ou vulnerables 

susceptibles d'etre ainsi designees lui conrere une attention particuliere, puisqu'elle doit etre 

prise en compte pour tout projet soumis a une evaluation environnementale en vertu de Ia Loi sur 

Ia qua lite de l'environnement (Anonyme 1992). 
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9. BILAN DES CONNAISSANCES 

On possede des informations generales sur l'histoire naturelle de Ia Sterne caspienne, qu'il 

s'agisse par exemples des habitats qu'elle frequente, de son regime alimentaire, de l'effectif de 

ses populations, de ses mouvements migratoires, de ses comportements ou encore des facteurs 

limitatifs qui l'affectent. De fac;:on generale, Ia biologie de Ia Sterne caspienne est assez bien 

connue. L'oiseau a fait !'objet de nombreux travaux de recherche, notamment en Scandinavie 

(Soikkeli 1970; Vaisanen 1973; Soikkeli 1973a; 1973b; Koli et Soikkeli 1974; Staav 1979; 

Bergman 1980). La biologie de Ia Sterne caspienne fut aussi passablement etudiee en Amerique 

du Nord, surtout dans Ia region des Grands Lacs (Ludwig 1965; Ludwig 1968; Shugart et al. 

1978; Cuthbert 1981; Fetterolf et Blokpoel 1983; L'Arrivee et Blokpoel 1988; Quinn 1990; 

Blokpoel et Scharf 1991; Gilbertson eta/. 1991; Tillitt eta/. 1991; Mora et al. 1993; Yamashita 

et al. 1993; Ewins et al. 1994; Lampman et al. 1996; Sirdevan et Quinn 1997; Grasman et Fox 

2001). D'importantes publications ont egalement ete produites a partir de travaux realises sur la 

cote du Texas (Clapp et Buckley 1984; Mitchell et Custer 1986) et sur celle du Pacifique 

(Conover 1983; Gill et Mewaldt 1983; Ohlendrorf et al. 1985; Schew et al. 1994). Dans cette 

derniere region, plusieurs etudes recentes sont notamment Jiees a la predation exercee par la 

Sterne caspienne sur les jeunes saumons du Pacifique du fleuve Columbia (Collis et al. 2001; 

2002a; 2002b; Roby et al. 2002; 2003; Ryan et al. 2003). 

Dans 1' ensemble, les etudes realisees dans la region des Grands Lacs, sur Ia cote du Pacifique et 

dans le golfe du Mexique concernent essentiellement la saison de nidification. Elles ont fourni 

nombre d'informations sur Ia phenologie de nidification, les comportements parentaux, la fidelite 

au partenaire et au site de nidification, !'habitat et le regime alimentaire de l'espece. Par ailleurs, 

la recuperation de bagues a permis d' elucider quelque peu le patron des grands mouvements 

migratoires ainsi que les lieux d'hivernage en ce qui concerne la population des Grands Lacs et 

celle de Ia cote du Pacifique (Cuthbert et Wires 1999). La plupart de ces informations sont 

d'ailleurs resumees dans des monographies comme celles de Cramp (1985), del Hoyo et al. 

(1996) et Cuthbert et Wires (1999). 
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Une bonne part des donnees provenant de ces etudes peut sans doute contribuer a mieux 

comprendre Ia biologie et Ia situation de Ia Sterne caspienne au Quebec. Cependant, on doit 

souligner qu'aucune etude detaillee n'a jusqu'a present ete faite sur les effectifs qui nichent en 

territoire quebecois. Les connaissances que nous possedons demeurent done restreintes. Elles se 

limitent essentiellement aux releves quinquennaux effectues dans le refuge de l'ile a Ia Brume et 

dans ses environs depuis une centaine d'annees, a quelques retours de bagues d'oiseaux qui 

avaient ete marques sur Ia Basse-C6te-Nord, a quelques rares indices de nidification notes le long 

du cours superieur du fleuve Saint-Laurent et du cours inferieur de Ia riviere des Outaouais, ainsi 

qu'a une certaine connaissance des dates d'arrivee printaniere et de depart automnal, basee sur les 

observations d' ornithologues amateurs. 

En somme, on sait que Ia colonie de l'ile a Ia Brume devait compter quelques 200 couples 

nicheurs vers Ia fin du xrx• siecle et que son effectif n'a jamais depasse une centaine d'oiseaux 

entre 1923 et 1945. Le declin semble s'etre poursuivi apres 1945 et certains indices laissent croire 

qu'il aurait pu etre cause, en partie du moins, par Ia recolte illegale d'oeufs et d'adultes ainsi que 

par le derangement qui accompagne de telles activites. Les observations recentes faites dans l'lle 

a Ia Brume et dans les lies environnantes laissent croire que Ia Sterne caspienne pourrait encore 

s'y reproduire, du moins certaines annees. Ainsi, 32 adultes et 14 nids ont ete recenses en 1995 et 

des oiseaux etaient presents dans les environs en 1996, 2001 et 2002, a toutle moins. Quant aux 

mouvements migratoires, certains resultats laissent croire que les oiseaux de !'He a Ia Brume 

transitent par 1es provinces atlantiques et Ia c6te Atlantique avant d'atteindre leurs quartiers 

d'hivernage. Ces derniers ne sont pas connus precisement mais se situent vraisemblablement sur 

Ia c6te atlantique, entre Ia Caroline du Nord et Ia Colombie. 

Les lies-de-Ja-Madeleine et le sud-ouest de Ia province sont les seules autres regions du Quebec 

ou Ia Sterne caspienne est observee regulierement. L' espece est presente surtout en aoilt et en 

septembre dans l'archipel madelinien. Par ailleurs, depuis quelques annees, elle est rapportee a 

chaque ete et en nombre croissant dans le sud-ouest du Quebec, surtout sur le cours inferieur de Ia 

riviere des Outaouais ainsi que sur le fleuve Saint-Laurent, en amont de Trois-Rivieres. La 

plupart de ces observations sont probablement Jiees a des sternes qui nichent dans les colonies des 
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Grands Lacs, qu'il s'agisse de dispersion d'inunatures ou de groupes familiaux (adultes etjeunes) 

en deplacements post-reproducteurs. Certaines donnees laissent croire que Ia Sterne caspienne 

pourrait neanmoins nicher dans le sud-ouest du Quebec d' ici peu, si elle ne le fait pas deja. Un 

couple a par exemple frequente une colonie de Goelands a bee cercte durant tout l' ete de 1991, a 

l'lle Saint-Ours, pres de Contrecoeur (SOS-POP, 2003). De plus, deux sternes se sont accouplt~es 

a l'exutoire de Ia riviere Saint-Fran9ois le 11 juin 1992, en bordure dulac Saint-Pierre, de meme 

qu'a Hullle 5 juillet 1995 (Aubry et Yank 1993; Aubry et Bannon 1996). Compte tenu de ces 

observations, et du fait que le cours superieur du fleuve Saint-Laurent comprend des lles qui 

presentent un bon potentiel de nidification pour Ia Sterne caspienne, notamment plusieurs 

colonies de Goelands a bees cercles, il est possible qu'il s'y trouve parfois des couples nicheurs 

de Sternes caspiennes qui passent inaper9us. 

Bref les connaissances que nous avons de Ia repartition quebecoise de Ia Sterne caspienne sont 

incompletes. De plus, elles ne permettent pas vraiment d'expliquer Ia presence si localisee de 

l'espece dans le secteur de l'lle a Ia Brume, plut6t qu'ailleurs sur Ia Basse-C6te-Nord. Plusieurs 

autres questions demeurent egalement sans reponse, notamment celles qui concernent Ia 

productivite des sternes de l'lle a Ia Brume et les facteurs limitatifs qui les affectent. Comme 

aucune etude specifique n' a encore ete faite sur ces sternes, on possede tres peu ou pas du tout 

d' informations sur leur succes de reproduction, leur taux de survie et leur regime alimentaire. Par 

ailleurs, bien que l' on suppose que les derangements et le braconnage ont quelque chose a voir 

avec Ia situation preoccupante de l'espece sur Ia Basse-C6te-Nord, tres peu de donnees detaillees 

existent ace sujet. Enfin, on ne sait pas si Ia population de !'est du Canada forme bel et bien une 

entite genetiquement distincte de celle des Grands Lacs. Si tel etait le cas, cette population 

pourrait eventuellement etre integree a Ia liste des especes en peril du Canada. 

En somme, beaucoup reste a faire avant de m1eux comprendre Ia dynamique regissant Ia 

population quebecoise de Ia Sterne caspienne, que ce soit sur Ia Basse-C6te-Nord ou ailleurs au 

Que1Jec. 
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10. POTENTIEL DE RET ABLISSEMENT 

La Sterne caspienne est en mesure de s"adapter a differents types d'amenagement mis en place 

pour favoriser sa nidification. Ainsi, diverses interventions ont recemment ete realisees avec 

succes dans certaines colonies de Ia cote du Pacifique. En 2001, dans Ia baie du Commencement 

(Washington), Collis et al. (2002b) ont pu inciter 388 couples de Sternes caspiennes a venir 

nicher sur une petite barge couverte de sable. Pour ce faire, ils ont utilise des appeaux et diffuse 

des vocalisations enregistrees de l'espece. Non loin a !'embouchure de Ia riviere Columbia, Roby 

et al. (2002) ont reussi a deplacer une importante colonie de cette espece (ca. 10 000 couples) 

depuis l'ile Rice vers l'ile East Sand, soil sur une distance de 21 km. Pour attirer les sternes sur 

I 'ile East Sand, sur laquelle nichaient alors 7 000 couples de goelands, ils ont cree, puis entretenu 

des habitats de nidification a I' aide de bulldozers, puis ils ont dispose des centaines d' appeaux 

ainsi que des systemes audio diffusant des vocalisation de Sternes caspiennes ( enregistrees dans 

Ia colonie de l'ile Rice). En 1999 et 2000, ils ont aussi effectue un contri\le (a !'aide d'armes a 
feu) d'un nombre limite de goelands afin d'augmenter le succes de nidification des sternes. Cette 

vaste operation de relocalisation fut completee en a peine trois ans, so it de 1999 a 2001. Le 

deplacement visait a reduire Ia predation exercee par les sternes sur des populations locales de 

saumons du Pacifique; les oisillons de sternes etaient alors nourris jusqu'a 90% avec du jeune 

saumon. II s'agissait surtout de saumoneaux juveniles d'elevage, relaches par millions par des 

barges, plus loin en amant. Les methodes employees se sont inspirees largement de deux grandes 

strategies ecologiques utilisees par l'espece en matieres de nidification et d'alimentation: il est 

frequent que Ia Sterne caspienne change de site de nidification en reponse a une perturbation dans 

son habitat et sa strategie alimentaire generaliste l'amene a se nourrir de Ia proie Ia plus 

abondante a proximite de Ia colonie (Roby et al. 2002). 

Au cours des dernieres decennies, Ia Sterne caspienne a d'autre part fait preuve d'une grande 

capacite d' adaptation qui lui a notamment permis de coloniser plusieurs iles creees a partir de 

materiaux de dragage (Gillet Mewaldt 1983; Scharf et Shugart 1983). Elle s'est meme installee 

sur un radeau place a son intention dans le port de Hamilton en Ontario (Moore el al. 1995; 

Lampman et al. 1996). Ce radeau avail ete construit afin d'offrir aux oiseaux un site alternatif en 
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remplacement du site traditionnel de nidification, lequel s'averait fortement menace par le 

developpement portuaire. Apres son installation en 1993, il a ete colonise rapidement par un 

couple. Lors des annees subsequentes, le nombre de couples a graduellement augmente pour 

atteindre 50 en 1995 (Moore eta/. 1995; Lampman eta/. 1996). 

Malgre le succes de telles interventions, il demeure difficile d' evaluer le veritable potentiel de 

retablissement de Ia Sterne caspienne au Quebec, notamment parce qu' aucune etude n' a encore 

ete realisee sur Ia population de Ia Basse-C6te-Nord. L'essor de la Sterne caspienne n'y est peut­

etre pas limite par Ia disponibilite des sites de nidification car ces derniers apparaissent abondants 

dans Ia region. Ailleurs au Quebec, plusieurs iles semblent aussi a voir le potentiel d' accueillir 

l'espece, notamment les colonies de goelands situees sur le cours superieur du fleuve Saint­

Laurent. A premiere vue, il semble done que les habitats de nidification actuellement disponibles 

le long du Saint-Laurent pourraient deja soutenir une population de Sternes caspiennes plus 

nombreuse et mieux repartie. Or, Ia disponibilite des sites de nidification ne constitue 

evidemment qu'un seul element parmi les besoins fondamentaux de l'espece. Nul doute que 

d'autres variables, comme Ia proximite d'aires d'alimentation de qualite, contribuent tout autant a 

definir le potentiel d' un site de nidification. Ainsi, bien que de nombreuses iles soient disponibles 

sur Ia Basse-C6te-Nord et dans le sud-ouest du Quebec, plusieurs sont peut-etre situees dans des 

secteurs oil les proies de Ia Sterne caspienne sont trop peu nombreuses. 
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CONCLUSION 

Au Quebec, Ia Sterne caspienne est maintenant en voie d' etre extirpee. Compte tenu de cette 

situation, elle devrait etre designee comme une espece menacee au Quebec en vertu de Ia Loi sur 

les especes menacees ou vulnerables du Quebec. De plus, compte tenu que Ia population de 

Sterne caspienne de Terre-Neuve et du Labrador semble egalement eprouver des problemes et 

que Wires et Cuthbert (2000) reconnaissent Ia population de I' Atlantique (Quebec, Labrador, 

Te!Te-Neuve, Virginie, Caroline du Nord) comme etant l'une des cinq populations distinctes 

presentes en Amerique du Nord, il pouiTait etre pertinent d' envisager une designation par le 

COSEPAC pour !'ensemble de Ia population de !'est du Canada. 

· L'histoire recente de Ia Sterne caspienne ailleurs en Amerique du Nord montre bien que cette 

espece est en mesure de se retablir rapidement suite a un declin, dans Ia mesure, bien entendu, ou 

les facteurs limitatifs qui l'affligent sont identifies et reduits. Le retablissement de l'espece et le 

maintien d'une population viable au Quebec sont bien sur des objectifs louables. Mais etant 

donne !'absence d'etudes en teiTitoire quebecois, les actions pour Ia proteger passent d'abord par 

une surveillance accrue et plus efficace des lies frequentees par I' espece. Parallelement, il faudrait 

recolter des informations relativement a Ia taille des effectifs, a son habitat, a son regime 

alimentaire, au succes de reproduction et aux facteurs limitatifs affectant l'espece au Quebec. 

Enfin, il faudrait de plus sensibiliser le public, notamment les habitants de Ia Basse-Cote-Nord, 

face a Ia ric hesse particuliere que represente cette espece a I' egard de Ia biodiversite quebecoise. 
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